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ANIMAUX VIVANTS FICELLE D’ENGERBAGE

Fret payé sur tout achat d’au moins 300 livres

Commandez immédiatement

BROCHE A FOIN

111

I

57

2

pm
 

.
‘"

 

O
.

 

22
 

su
 

t
 

' 1 
72

(
 

“au
 

en
 | 

b. 
U L-J . 

..
Les commandes peuvent être adressées aux différentes suc­

cursales de la Coopérative ou à Ste-Rosalie Jet.

Organe des I 
Cultivateurs | 

dg Progrès I

Administration et Rédaction : 
37 de la Couronne 

Québec.

: C PER " B-226

Nous nous spécialisons dans la vente des animaux vivants. 
Bénéficiez des avantages que vous offre notre société.

Canada, excepté Cité de Québec:
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec 

et de la Société des Jar niers-Maraîchers:

5.

Demandez nos prix par char complet ou par quantité 
moindre. Ils sont particulièrement intéressants et économi­
ques; ils vous feront économiser.

Broche de toute première qualité

Nos. 13-14-15, par rouleau de 50 livres.

Entendez-vous avec vos voisins pour faire venir votre 
broche par char complet. C’est le moyen pour diminuer votre 
prix d’achat ainsi que vos frais de transport.

N’achetez pas sans nous avoir consultés

En achetant par l’entremise de la Coopérative, vous êtes 
assurés de prix avantageux et économiques ainsi que d’un ser­
vice prompt et rapide.

Notre tôle est réputée pour sa qualité, sa résistance et sa 
longue durée

Donnez-nous les dimensions des bâtiments que vous vous 
proposez de construire et nous vous fournirons gratuitement 
et sans engagement de votre part un estimé du coût d’achat 
de la tôle rendue à votre station.

Demandez nos listes de prix.

OOOOOOOOOOOCOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOCC ÎOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOO  
' r

C’est le temps de penser à vous organiser pour vos expé­
ditions d’animaux vivants.

Profitez des avantages de la coopération, obtenez de meilleurs 
prix

Groupez les animaux d’une même localité pour former un 
char Complet. C’est ainsi que vous avez le plus de chance de 
vendre profitablement.

OOOOCGOCOOOOOOCOOOOOOOOCOQOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOoÔÔcOOOOOOeOQOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOe

Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

Chaque boule porte avec elle sa garantie Pure Manille, 
650 pieds par boule (grosse boules).

1314 la livre

TOLE GALVANISEE
UNIE ET ONDULÉE

$1.00
$1.53
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UN PRODUIT SANS EGAL

43399

‘I

Différence $ 697.45

Lisez le Bulletin de la Ferme

LINIMENT

*

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 2 août 1928.

$1309.26
26017

1048

85
12

41545
1854

27065
$ 45.00

1332.44
20 30.89

où vous êtes assuré de recevoir, en tout temps de 
l’année, les plus hauts prix du marché

Membres ayant fait couver 
Non membres ayant fait couver 
Œufs couvés par les membres 
Œufs couvés par les non membres

Total

Nous payons trois sous supplémentaire la livre de 
gras pour la crème douce

NEW MONTREAL DAIRY CO-, LTD
1200 AVE PAPINEAU 

MONTREAL

Total
Poulets livrés aux membres
Poulets livrés aux non membres

Total
Electricité Kt 3827 
Dépense totale 
Recette totale

Nous fabriquons trois styles dé batteuses, Champion, Québec et Plessis- 
ville. La réputation de chacune est parfaitement établie. Nos 55 années d’ex­
périence sont toujours à votre service.

Nous garantissons nos Batteuses Combinées Québec et Plessisville comme 
faisant un aussi bon travail que les meilleures marques de Décortiqueuses.

Des améliorations très importantes ont été apportées sur les modèles 1928 
Demandez circulaires descriptives et illustrées.

PRIX MODÉRÉS

Agents demandés dans les localités où nous n'en avons pas.—A Evanston, Ill., le Dr Henry G. 
Knight, du départment de l’Agriculture, 
a déclaré devant l’Institut de chimie qu'il 

, était possible d’employer la paille pour 
fabriquer du papier, du gaz d’éclairage, 
du vinaigre et plusieurs autres produits. 
On fabrique actuellement de la soie artifi­
cielle avec de la paille de mais, de l’acide 
citrique avec la canne à sucre et du glucose 
et de l’amidon avec le maïs. Le jour où 

। l’industrie pourra utiliser toute la paille 
. qui est perdue dans l’Ouest canadien, ce 

sera une nouvelle source de richesse pour 
notre pays.

a Fonderie de Plessisville
Fondée en 1873,

Plessisville, Qué.

LE BULLETIN DE LA FERME

FNTORSES

Ipeeoooooooooooooooooooooooocoocoooococoooooooooooooej

ENVOYEZ votre CREME

s I _ 3

E. P., St-Pierre.—Je voudrais bien savoir s’il est 
bon de traire les vaches jusqu’au moment du vêlage. 
. Rér .— Il est A déconseiller de traire la vache 
jusqu’à l’époque du vêlage. Car ce procédé n’entra- 
ve pas seulement le développement du veau, mais 
il diminue en outre les forces de la vache elle-même. 
Aussi l’activité du pis ne reprend-elle toute sa 
vigueur que si l’animal a joui du repos nécessaire 
quelque temps avant la mise-bas.

II est établi que, pendant la période de lactation, 
qui suit immédiatement le vêlage, une vache donne 
moins de lait.

En règle générale, la production laitière décroît 
spontanément environ 2à 3 mois avant la naissance 
du veau. Si tel n'est pas le cas, comme par exemple 
chez les vaches excellentes laitières, la sécrétion 
du lait doit être interrompue par une voie artifi­
cielle. Mais même alors il est erroné de ne pas tirer 
des mamelles, à chaque traite, tout le lait qu'elles 
contiennent. Il suffit de prolonger graduellement 
l’espace de temps qui sépare une traite de l'autre. 
Ainsi l’on peut, une dizaine de semaines avant le 
vêlage, que traire une fois par jour, pour en arriver 
petit à petit, au fur et à mesure que la lactation 
diminue, à une seule traite toute les 36 à 48 heures. 
Ce faisant, on aboutit d’ordinaire à, l’arrêt complet 
de la lactation 4 à 6 semaines avant la mise-bas.

Aussi longtemps qu’on s'en tient à des traites 
longuement espacées, il faut prendre garde A ce que 
cette opération ne laisse rien A désirer; pas une gout* 
te de lait ne doit res’er dans les mamelles.

Consultations du Vétérinaire
Rép. à M. J., Vachon, Co. Beauce.—En vous pla­

çant au seul point de vue de la fourrure, l’élévage 
du renard est et restera payant. Le Gouvernement 
fournit un pamphlet traitant de cet élevage. Le 
chat sauvage est payant en autant qu’il est élevé 
on même temps que des renards ou autres animaux 
à fourrure.

Rép. à J. T., Pontbriand.—Faitès-lui porter un 
licol avec courroie sur le nez garnie de petits clous.

Rép. à E. L., Ste-Anne de la Pérade.—-Votre 
chien a peut-être ingéré quelque poison, ou bien 
il a des dents défectueuses.

Rép. à H. L., St-Henri de Taillon.—Je regrette 
de ne pouvoir vous indiquer de traitement. 11 
faudrait examiner votre cbeval, ce que je vous con­
seille de faire faire par un médecin vétérinaire.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

D ELATI VEMENT aux soumissions deman- 
1 - dées pour la construction de l’Edifice de 
la Confédération, à Ottawa, Ont., le soumission- 
naire est tenu de mentionner, s’il y a lieu, la 
différence qu’il y aurait dans le montant de sa 
soumission s’il s’engageait à parachever l’ou- 
vrage dans dix-huit mois au lieu des vingt-qua­
tre mois «pécifée.

Par ordre,

S. E. O’BRIEN,

Secrétaire,

Le "Bulletin de la Ferme” 
Rédaction et Administration

37 rue de la Couronne, Édifice Guillemette 
Revue publiée par le "Bulletin de lu Ferme” Lté). 

Imprimée par "Le Soleil” Liée.
T.éphone, 2-4297 , - Case Postale 129

Argent du couvage des membres $1216.46 
Argent du couvage des non mem­

bres 92.80

Nos Services aux Cultivateurs
Encaissement des chèques de 
beurrerie :
Encaissement découpons, dében- 
turcs,billets, traites et tous autres 
effets négociables:
Prêts sur billets.
Escompte de bon papier de com­
merce:
Affaires traitées par correspon­
dance.

La Banque considère comme strictement con­
fidentielles toutes les transactions de ses clients.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social: - Montréal

Frictionnez avec du Uniment 
Minard, les ligaments endolo­
ris. Il pénètre, calme et guérit. 
U adoucit l’inflammation et ra- 
mène bientôt l’usage du membre.

La pharmacie de la famille.
____________________________ 36F

Syndicat Avicole de Saint-Isidore 
ANNÉE 1928

Le Syndicat Avicole de St-Isidore con­
tinue à faire de réels progrès et nous le 
constatons lorsque nous comparons Je 
rapport de l’année 1927 avec celui de 1928.

Se rapportant au rapport de 1927 nous 
constatons que le nombre d’œufs couvés 
en 1927 a été augmenté de 34% en 1928. 
Aussi nous sommes satisfaits de constater 
que le percentage d'éclosion est supérieur 
en 1928, ayant obtenu 51% d’éclosion 
en 1927, 62 en 1928. Aussi il a été produit 
57% plus de poulets en 1928 qu’en 1927’ 
soit en 1928 un total de 27065. 73 mem- 
bres ont fait couver en 1927—et 85 en 1928.

En 1927, par mille œufs le coût d’incu­
bation était de $7.69. En 1928, de $7.00.

De cette comparaison entre les années 
1927-28, il est facile de déduire la diffé­
rence. Après de tels progrès, ce Syndicat 
ne mérite-t-il pas les compliments de tous. 
Aussi souhaitons-nous qu’il progresse 
davantage ayant toujours pour but d’ob­
tenir le titre: "Mine d’Or dans Dorchster”

Dr G.-A. OUELLET, M.v.
ST-CASIMIR, P. Q.

fournira sur demande tous les remè­
des pour animaux à des prix 

raisonnables. DH
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concours qui devient

La province est 
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Un concours est 
des régions, en suivar 
province en cinq ans, 
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comprend les comtés 

। Labelle, Maskinongé 
St-Maurice, Témisca

Les juges du co: 
, .bert, M. R. R. Nes 

F Ad. Godbout, de St 
Char les-A. Fontaine,

C’est dans le cor 
nombre de concurrei 

Jusqu’à date une 1 
quinzaine de concurr

Les membres du 
des comtés de Berth

On aimera sans 
: l’échelle des points:
Système d’exploitât» 
Habitations et dépen 
Bâtisses de ferme— 
Outillage.....—_____ 
Bétail...... —______ 
Système de culture..

t Conduite et tenue gé 
Améliorations perma 

i Etat et qualité dés ré 
Production spéciale.. 
Production domestiq 

Comptabilité_____

? E ministère des Travaux publics recevra jus- 
— qu’A midi (heure avancée), le mardi 14 
août 1928, des soumissions pour la reconstruc- ton du quai. A Saint-Nicolas, comté de Lévis, 
P Q., lesquelles soumissions devront être cache- 
tées adressées au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l’adresse, les mots: "Sou-

I pour reconstruction du quai, Saint-Nicolas,

On peut consulter les plans et les formules de 
contrat, se procurer le devis et la formule de 
soumission au ministère des Travaux publics, à 
Ottawa, de l’ingénieur de district, édifice, du 
bureau de poste Québec, P. Q., à l’Association 
des Constructeurs de Québec, 267, rue Saint- 
Taul. Québec, P. Q- et au bureau de poste, 
Baint-Nicolas, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions 
ailes sur la formule fournie par le ministère, 

conformément aux conditions mentionnées dans 
1 ladite formule.

Un chèque égal à 10 p 100 du montant de 
la soumission,, fait à l'ordre du ministère des Travaux publics et accepté par une banque 
charte, devra accompagner chaque soumission 
fin acceptera aussi comme garantie des boni 
du Dominion du Canada ou des bons de la com­
pagnie du chemin de fer Canadien-National, ou 
des bons et un chèque, si c'est nécessaire, pour compléter le montant. p

Remarque.—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue print,) 
en fournissant un chèque de banque accent 
pour la somme de $10.00, payable à l'ordre du mil 
bistre des Travaux publics. Ce chèque sera remis *1 le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,

O. E O’BRIEN,
Ministère des Travaux publics. Secrétaire,

Ottawa, le 2 7 juillet 1028. 9652
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Le Mérite Agricole Imposante fête champêtre des éleveur s 
- ----------- de la région Chicoutimi et Lac Saint-Jean

Quinze concurrents déjà sûrs du succès On sent leur pas au blé qui lève agricole au service de laquelle il dépense 
" " . Silviüs. les meilleures années de sa carrière.

L’Association des Eleveurs de bétail Après que tous furent réunis on exécuta
La grande fête annuelle du Mérite agricole avait lieu géné- laitier de la région Chicoutimi-Lac Saint, le programme suivant: 

zeevre".duearsecinpocveepns. CeneE:”qsNxo"00=.°u6"cenaü =mmam= ======* 

•Parlement pendant la session, il est tout probable qu’on atten- motion. rapp“CcrcuzKSaziTracE”Sovanstrationsur
dra au mois de janvier pour décorer ceux qui se seront qualifiés p^ï^drie^de^ Xgrnebieee“grSape g.ooheures p m. Photographie des 

: Cette année de professionnels, et leurs renseignements
ont été fort goûtés. Au cours de ces démonstrations. M.

Les concurrents sont répartis en deux sections, concurrents Partis de St-Félicien par une tempéra- Gérard Tremblay, spécialiste et collabora- 
pour la décoration de commandeur et concurrents pour les teurs”se“sonrgünsznsnennetgrJepss"ieq- uexe”.Negressanez“conserenzebireses “ann 
décorations" d’officier, de chevalier et pour le diplôme de Mérite, reux de prendre part à une fête agricole tés de bons sujets laitiers; les conforma- 
_ . , . : , , , , a. . . des plus intéressantes. « tions laitières, la vigueur, la constitution,Pour avoir droit à la médaillé d argent, il faut obtenir 850 points Sur le long de la route, un programme la capacité d’ingestion, le développement 
sur 1000. Ceux qui conservent 750 points ont droit à la médaille PëerscéravecentsennEspvcouResdintreër exarunairengtiee‘srepsamraevue"tësrani-

2 'de bronze et ceux qui en conservent 650 reçoivent un diplôme, les fermes avoisinant le parcours. maux de m. Simard et de quelques autres , ... ., .0 . ... __ ___ i __ _ ' De ce rendez-vous partirent les person- cultivateurs de l'endroit qu'il'trouva très. Pour obtenir la médaille d or, il faut avoir déjà obtenu la me- nes suivantes: Le Rév. m. j. Jéremi Ga- aptes et possédant toutes les qualités lac- 
daille d’argent dans un concours précédent. gnon, curé St-Wilbrod; MM. A. Char- tifères. .I= -9-) . I ,.915. I.) bonneau, agr. de Chicoutimi; Gérard Puis vint le tour de chaque éleveur, qui,

-v La Commission chargée de wisiter les terres des conccurents, Tremblay, I.-A. propagandiste, Oka; avide de plus amples renseignements, po- 
afin de fixer le nombre de points que chacun aura obtenu, vient Sust“xoBrNn.®R, TpropagakraikeeçPertvelei qtreEtlowssusquenes"Me“tiren Baserepan: 
de commencer son travail. Les commissaires ou juges n’ont pu ville; Irénée, paré, I. A., Roberval; h.-l. dit avec tout le tact et la science qui lui

. Brouillard. agr. adjoint, Hébertville; E. sont propres.commencer plus tôt à cause du retard dans les cultures cette Gauthier, prop, av c., Chicoutimi: A. L’attention de tous,était tellement main- 
2hg Lacharité, prop, avic., Chicoutimi; E.-A. tenue qu’il fallut couper court à toute con-

, “- . . Chartier, prop., Québec: Philadelphe versation pour aller prendre place à un
Plus de quatre-vingts cultivateurs se sont inscrits pour ce Ferland, Normandin; Philippe Pelletier, magnifique gouté organisé par M Simard, 

i i • Roberval; Alfred Roy, St-Prime; Elie goûté qui fut servi avec délicatesse et cour-concours qui devient de plus en plus populaire. Levesque, Normandin; Etienne Ouellet, toisie par les demoiselles Simard. Et qu’on
La province est divisée en cinq divisions pour les fins du XaFrersoind“pr“ipFor“dz.nOka™bondé noupkkesmattsot osieneracüneeneaints 

1 Mérite agricole. Rainville, Eugène Boily, Harrey Boily, et à un développement intellectuel remar-
Un concours est organisé d’année en année dans chacune leçeps.eineehs, “pEnonei”ainRerç"st: rurerhesze anns sestineeson auron retrouve 

des régions, en suivant l’ordre établi, de façon à couvrir toute la Prime; Thomas Ouellet, St-Félicien; Jo- Tous après le gouté prennent place sur 
T. . ’ . , , v . . seph Laprise, St-Félicien; Nérée Boily, » véranda. Quel décor magnifique! ..province en cmq ans, le concours de 1925 ayant eu lieu dans la Roberval; Alfred et Wilfrid Boivin, Rober- Les regards se perdent dans l’immensité
ara région Cphri dp 1099 est tenu dans la Quatrième oui val; Léonidas Goulet, Edouard Girard, desflots harmonieux et enchanteurs delà| premiere region, “enui ae 1.0 est tenu dans la quatrième, qui Chambord; Raoul Tremblay, St-Jérôme; Baie des Ha! Ha! décor qu’un coucher de
comprend les comtés de Berthier, Champlain, Hull, Joliette, Henry Tremblay, Chicoutimi; Thomas soleil j’allais dire féerique embellissait d’a-
t , i. ae . • .-, — ■ . c Côté, Hébertville; Alphonse Blouin, St- vantage en venant dorer de ses derniers। Labelle, Maskmonge, Montcalm, Papineau, Pontiac, Portneuf, Prime; x.-n. Rodrigue de Québec; p. rayons ce merveilleux paysage. Nos re- 
St-Maurice Amisciminghe et Trois-Rivières Rodrigue, Longueil; Pierre Alphonse Bras- gards seportaient tantôt sur les immenseswiaunce, lemiscammgue et trois rtiyieres. . sard, Bagotville; Rosario Bernier, Bien- usines de Port-Alfred d’où sortent quoti-

Les juges du concours sont M. Arsène Denis, de St-Nor- ville; Raoul Desbiens, maire Hébertville diennement d’énormes quantités de papier;
. 1A+ M P P Noce de Howi~ Châteq1g19V le profecceur Station; Thomas Boudreault, maire St- tantôt sur le Monument des 21 qui chante

' .”), a —°VICI, % nateauguay, le proiesseur Bruno; ‘André Bouchard, Francis Laplante dignement l’œuvre de nos pères en ce coin
► l Ad. Godbout, de Ste-Anne de la Focatiere, et le professeur et Joseph Gagnon St-Gédéon; Francis de terre. Nous étions à nous féliciter d’a- 

Charles-A. Fontaine, d’Oka, qui agit comme secrétaire. Plourde, Alphonse Fortin, maire, Wilbrod voir jusqu’ici marché fidèlement sur leurs

C’est dans le comté de Berthier que se trouve le plus grand EoryjnHebilppe.Kaxpinsé, PorilleuFone; tows“envadsp"aeerucesnpartp“orsque"ud 
nombre de concurrents. Edmond Gaudreault, David Gauthier, voix des distingués orateurs vint nous con-

′ Jusqu’à date une vingtaine de fermes ont été visitées et une RerabuYouepeuez.eWnRzhvFGikytner.En. frmnseuk nophonsesodéas; Hébertville,
quinzaine de concurrents sont sûrs d’avoir la médaillé d argent, blay, controleur de l’élevage du mouton vice-président de l’Association, fut appelé

Les membres du jury font actuellement la visite des fermes Oxford, Hébertville; Edmond Gaudreault, à présider rassemblée en l’absence de m.
de- comtés dp Rprthipr 2+ de Toliette Jonquières; Polydore Villeneuve, Clovis Aug. Rainville, St-Prime, retenu chez luiaes comtes ae Dertnier et ae joneice. Villeneuve, Dorilla Tremblay, Jonquières; pour raisons graves.

On aimera sans doute à connaître comment est repartie Ladislas Tremblay, Chicoutimi; j. Adé- m. Fortin nous présenta d’abord M. 
l’échelle des points: Voici: lard Gobeil, sec. de la Société d’Agricul- Avila Charbonneau, agr. de Chicoutimi.

i 1 turc Chicoutimi; Antoine Riverin, Ludger L’orateur, bien que très bref, nous intéres-
Système d’exploitation..... ............    100 Riverin, Joseph Tremblay, Henri Trem- sa fortement en nous parlant de l’impor-
Habitations Pt dénpndancps OF blay, Dorilla Gobeil, Alcide Lapointe, tance d’avoir'un bon troupeau laitier etHapitations et aepenaances-------- --------------------------------- 2 Emilien Beauchamp, Chicoutimi;’Fran’ termina sur l’attachement et la reconnais-
Bâtisses de terme......... ....... ..............................—.... ............. çois Brassard, Bagotville; a. Delwaïde, sance que nous devons au sol.
Outillage ...... _ . ___________ ___ _________________ de la maison Delwaïde & Goffin, Chicou- M. Gérard Tremblay, d’Oka, propa-

“2+ -i " 1FAtimi gandiste et rédacteur à la "Revue deso ------------ ---------------- --------------------------------------------- - -------- -—— --------2- Messieurs J.-Bte Tremblay, Joseph Ayrshires", nous dit que l’Association desSystème de culture....____________________ _____ _____ 40 Tremblay, Edmond Savard, pro-maire, éleveurs d'Ayrshires est la plus riche du
; Conduite et tenue générale de la ferme....... .........   200 Conrad Bergeron,, Philippe. Auguste La- Pominjonet.gue ses membras.dansP.Améliorations permanentes---- ---- - ----- -------------- ...— 55 de' g.dsSra7dea, attendaient les #3V“Ez mine dempesec ■ _ .

Etat et qualité des récoltés, production de la grande culture. 200 à la “Ferme Simard”, Grande Baie. Selon m. Tremblay, il est important 
Production snciale - 55 L’organisation tout entière de cette ma- et même nécessaire de faire aussi 1 élevage
riuuuctiuil spéciale.--------- --------------------- ------- ---------- ------------------------ 22 gnifique journée avait été confiée à Mon- d’animaux croisés en se servant d’un repro-
fTOaUCtlOn domestique---------------------------- ;___________Zb sieur Irénée Paré I. A. Agr., Secré. de ducteur pur sang et de mérite qui contri-
Comptabilité . . ____ ________________________ 30 l’Association des éleveurs d'Ayrshires du buera beaucoup à améliorer la race. Il

i --==========?= —
- • — - 1000 vouement qu’on lui connaît pour la cause . " ’ J (Suite à ta page 622)
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Le cas de la tôle
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RECETTES UTILES

Sandwiches saumon et œufs,—2 œufs cuits 
durs, sel, mayonnaise, 12 tasse de saumon, poivre, 
pain "Canada Bread”, beurre. Haches les œufs 
cuits dura éminces le saumon et combinez. Assai- 
Bonnes au goût et humectez avec la mayonnaise, 
si désiré étendez le mélange entre deux tranches 
de pain beurré.

Omelette aux champigons.—Eplucher et couper 
les champignons en deux ou quatre suivant la «toe- 
seur; les plonger à l’eau bouillante salée, acidulée 
de vinaigre; les égoutter et les plonger dans une 
serviette. Les faire rissoler à la poêle avec deux 
cuillerées de beurre, verser dedans les œufs battus 
et terminer l’omelette. On prépare de même les 
omelettes aux pointes d’asperges, aux foies de 
volailles, aux rognons, aux croutons, etc. i

(à suivre) 

mm==u

Ce que c’est que la Coopération
Ses principes essentiels

Plusieurs clients de la Coopérative Fédérée ont eu dernièrement à
“C’est étonnant combien peu de gens comprennent ce que c’est subir certains retards dans les expéditions de tôle qui leur avaient été 

l^plurgkTd^lVciesfk1^^ manipuler de<Sisr quelque tem|s est la cause de ces malheureux
tivateurs, dont il se fait gloire d’être issu. • inconvénients que l’on ne pouvait pas toujours éviter malgré la meilleu-

il a raison - re bonne volonté. oheng—“ de. ... r 1 — —22 : 2 La Coopérative, soucieuse de donner à ses membres et à ses clients .iisem .TveT,™^  ̂ - service,“» parfait que possible, vient de conclure uneentente 4cooperation qu’is aszîmilentur association à une seA commet.- enecnene.da perueeekuraradnetJreregolusaënapnetneke".d“eroXe
Quant aux individualistes féroces qui restent à l’écart, en dçhors qu’elle pourra donner à ceux qui feront affaires avec elle. . . 

de tout mouvement coopératif, qui tiennent mordicus à faire eux- . En s’adressant — elle, on est assure de trouver un service prompt 
mêmes leurs petites affaires, ils sont dans l’ignorance absolue des prin- et rapide en même temps que des conditions et des prix.particulier- iras la iongratin ment avantageux, lesquels sont rendus possibles grâce à la position
cipes ae 4 cooperation. . . spéciale dans laquelle la Coopérative Fédérée se trouve auprès desplus grande erreur qui soit, c’est d assimiler la Coopérative maisons manufacturières, étant donné le nombre énorme d’achats Fédérée à un commerçant comme un autre. Je ne la comprends pas , n n, _ ____ * d
ainsi, et je sais qu’en fait elle n‘a pas été créée dans le simple but de qu’elle est en mesure de faire annuellement pour ses membres et ses 
faire du commerce. Mais cette idée est tellement ancrée dans le cer- clients. Ces avantages elle les met à la portée de tous ceux qui 
veau de quelques-uns qu’il est bien difficile de l’en déloger. Les cam- veulent transiger avec elle, en leur fournissant les marchandises qu elle 
pagnes injustes que des intéressés ont menées contre la Coopérative, manpue a des Pr" T, "F. 
et qui ont fait condamner leurs auteurs en justice, (1) sont sans doute la. Les choses que l’on peut ainsi obtenir à la Coopérative sont de 
cause nrineinale de cet état d’esnrit On a tant menti au suiet de la toutes sortes. Chaque cultivateur devrait se tenir au courant des prix cause principale de cet état a esprit, un a tant menti au sujet la la Coopérative, car ceux-ci sont certainement économiques; une 
Konvfzusiwacuoremëii goupeskneunç mentelsé bestile î:: s^ simple “4“ avec les prise ron peus obtenir® piiseurscon- taire: "Mentez, mentes, « enrestera toujours, quelque chose". YasecEæ tQceoperouneçoteicommersvauvaneagachetenzAE Yenpre- 
rence.au commerce leitime, "nais bien dassurerien tour tempsaux Parmi les marchandises que Ta Coopérative tient a la disposition cultivateurs des prix équitables pour leurs produits, en faisant dis- des cultivateurs, mentionnons la tôle galvanisée, le papier . cou- 
paraître des intermédiaires parfois fort coûteux^verture, la broche à clôture, la broche à foin, les peintures, la ficelle 
cepenSan°mresemnemks“prxaraëtemcoperatzvE"cOrkme”aansoicus; d“engerbage, es engrais slimentairos "es onerais ohimigues’steate parexemple, de la maison Avers promptement renseignée sur ses prix Pon ARUEai mus pu'on ne le fait à la copærznera On ne devrait ja- de remise par un empl ové in id t e. Mais cela n’en ame en rien 6 mais faire un achat important sans avoir antérieurement consulté les 
principe coopératif qui ne saurait être concurrence, a. . . listes de prix qu’elle se fait toujours un plaisir d’envoyer sur demande.J en connais cependant qui sont tellement imbus de cette idée ‘ " • r •
fausse que pour entretenir cette prétendue concurrence entre la Influonro J la -64: 
Coopérative et les commerçants, ils transigent simultanément ou P •
tour à tour avec ceux-ci et celle-là. Et s’il arrive, par hasard, qu’un Une comparaison avec les prix que nous devions payer, il y a 
commerçant paie un cochon une fraction de sou plus cher que le quelques années, nous permet de nous rendre compte de réductions 
prix de remise de la Coopérative, à la même date, il crie comme si considérables dans le cas des engrais chimiques, des engrais alimen- 
on les écorchait. taires, des insecticides, etc., etc. On néglige généralement de se rendre

Ces gens-là ne comprennent pas le principe fondamental de la compte des causes qui ont pu entrainer ces baisses. Si l’on voulait 
coopération, ou bien ils ne veulent pas comprendre que le chiffre bien voir les choses sous leur vrai jour, on ne pourrait pas nier, à la 
de la remise est fixé sur le prix moyen et que la Coopérative ne peut Coopérative Fédérée, un rôle très important dans ce remaniement des 
faire un prix pour chaque animal séparément. Leur esprit mercantile prix. On verrait que si ce n’eût été d’elle, nous n’aurions certainement 
fait plus de tort que de bien à la coopération. pas bénéficié des diminutions que nous constatons pour nombre de

Sans doute, la Coopérative Fédérée force le commerce à main- marchandises; jamais les commerçants n’auraient consenti à diminuer 
tenir ses prix à un niveau raisonnable s’il ne veut se détruire lui-même, leurs profits s’ils n’avaient craint la concurrence de la Coopérative, 
mais le plus grand service qu’elle rend, c’est d’amener, par la classifi- Ces services sont moins apparents maintenant que le commerce a 
cation, l’amélioration des produits et d’en assurer l’écoulement en les baissé ses prix A peu près au niveau de ceux de la Coopérative et l’on 
faisant connaître sur les grands marchés du monde. est porté à oublier l’influence qu’a pu exercer cette société qui, en som-

On ne saurait trop insister sur ce point: de grands progrès ont me, est responsable de ces avantages réels dont bénéficient les cul- 
déjà été accomplis; mais il reste encore trop de résistance et de défiance tivateurs. On ne lui concède même pas parfois le mérite de ce rôle, 
chez certains cultivateurs. Il est vrai qu’ils ont été entretenus N‘oublie-t-on pas trop souvent d’envisager cette question sous son 
dans cette défiance par des campagnes malhonnêtes inspirées par le vrai jour ? Se demande-t-on toujours pourquoi le commerce vend au 
dépit et la haine, mais le temps a répondu lui-même à ces campagnes: même prix que la Coopérative? Se dit-on que si la Coopérative n’était 
la Coopérative est toujours debout et se développe normalement en pas là, nous nous trouverions dans l’obligation de payer des prix autre- 
agrandissant sans cesse son champ d’action. ment élevés que ceux que nous payons maintenant?

Que les cultivateurs se fassent donc totalement à l’idée coopéra- Et que fait-on pour encourager et augmenter cette influence 
tive, qu’ils comprennent-enfin que la Coopérative n’est pas.seulement bienfaisante de cette organisation toute agricole? Combien de fois 
une boutique où l’on va acheter meilleur marché qu’autre part, et où ne voyons-nous pas des gens, qui, sous le prétexte que la Coopérative 
l’on vend plus cher qu’autre part ses produits de culture. ne fait pas mieux que les autres, vendent ou achètent, à prix égal, par

La Coopérative est, ou devrait être, le centre de la défense éco- l’entremise de ceux qui sont les adversaires naturels de la Coopérative, 
nomique des cultivateurs, le centre du progrès agricole; par consé- Il faudrait dans certains milieux que la Coopérative fasse infini- ’ 
quent, elle est appelée, surtout et avant tout, à rendre des services ment mieux que les autres pour que l’on consente à s’en servir plutôt 
aux cultivateurs en dehors du domaine purement commercial les que des autres. Il suffit qu’un rival consente à accepter les prix de la 
bénéfices de la coopération viennent éventuellement à l’agricul. ire; Coopérative pour qu’on lui donne son patronage. C’est peut-être là 
d’une façon indirecte, si l’on veut, mais qui n’en est pas moins -réelle, de la logique, mais ce n’est pas avec celle-là que l’on petit compter que 
par la valorisation des produits agricoles et par la création d’œuvres la cause de l’agriculture puisse progresser et s’améliorer.
de progrès comme le centre de brayage de la Beauce qui fera revivre ------------------------------------ 
une industrie disparue et dont les cultivateurs retireront tout le profit, lui faire rendre tout ce qu’il est susceptible de donner.

cultiVakeGrsPérnL"oneiffeut JeiRrrzAE" Ssopeopieuepoesl: “Afens“.Or“ ïavenir est4 in cooperation dans tous ses domaines.
çue, elle assure à l’agriculture l’expansion économique et la création , UN COOPÉRATEUR,
d’œuvres nouvelles qui contribuent au progrès et à la prospérité de la <, •
classe agricole en général (1) Je me demande ce que-M. Ponton va faire des souscriptions recueillies pou dé-

Le champ est vaste et les ouvriers encore trop peu nombreux pour fendre un povre innocent condamne Par une “our de justice de " métropole:

1928 AOUT L.S°"UL. L""&..
V 10 S. Laurent, diacre et martyr. 4 47 7 11 Mat. 3 20
8 11 Ste Philomène, vierge et martyre. 4 49 7 10 0 07 4 32
D 12 XI Pentecôte. 4 50 7 08 1 00 5 35
L 13 88. Hipp. et Casmen, martyre. 4 51 7 06 2 06 6 26
M 14 S. Eueèbe, prêtre, martyr. 4 53 7 04 3 18 7 OS
M 15 Assomption de la B. V. Marie. 4 54 7 0 2 4 32 7 37
J 16 8. Joachim, père de la B. V. Marie. 4 557 01 5 47 8 03
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s Yom Kippur ou Jour d’Expiation — 24 septembre. Vollailles de 
ss vraient arriver les 18, 19, 20 septembre. Bonne demande pour poules 

et poulets de bonne qualité.
Succoth ou Festin des Tabernacles—28 & 29 septembre. Vo­

lailles devraient arriver les 25, 26, 27 septembre. Bonne demande 
pour poulets pesants, canards et oies de bonne qualité.

Dernier festin des Tabernacles—4 & 5 octobre.
------ -e- ,------

“On ne s’arrête pas en disant sa prière;
- Voyons! ne reste pas cette fois en arrière;

Recommence avec moi le “Pater”, et dis bien: 
Donnez-nous!—Donnez-nous. ..—Le pain quotidien.
-—Le pain.—Eh bien ! encor ! pourquoi donc cette pause ?

Et pourquoi marmoter tout bas
De ces mots que je n’entends pas ? «
—Chère maman, voici la chose:

Je priais le Bon Dieu, car le pain c’est bien sec, 
. De nous donner toujours un peu de beurre avec.”

L. RATISBONNE.

Question à laquelle nous vous laisserons le soin de répondre :
Si en général l’on économisait davantage;
S’il y avait plus de producteurs et moins de consommateurs ;
Si tout le monde était honnête, ne connaissait que la Règle d’Or;
Si on achetait moins à crédit;
Si on avait le luxe et les dettes en horreur;
Si le serviteur ne singeait pas le maître;
Si chacun vivait suivant ses moyens;
S’il y avait un peu moins d’automobiles, de pianos et de radios;
Si dans bien des foyers on ne brûlait pas la chandelle par lea 

deux bouts;
Le pays serait-il plus pauvre ou plus riche ?

LES FOINS -
C’est en juillet. L'aube est encore grise. 
Quand dans les prés ondulés par la brise, 
Arrivent les fermiers avec leur faulx. 
Lents, solennels, les bœufs suivent par couples 
En les chemins aux arbres verts et souples 
Et tintent leurs cloches qui sonnent faux.
Lors, vers l’andain, l’homme se penche et fauche.
Faisant un grand geste de droite à gauche 
Qui couche mort le trèfle humide et gras. 
Il s’échauffe au mouvement de sa lame 
Qu’il.brandit et lance avec une flamme. 
Au grand soleil, les prés sont tondus ras.
Les foins coupés sont là jaunis et mornes 
Quand, tous armés de fourches à deux cornes, 
Viennent fils et femmes des moissonneurs. 
Et jusqu’au soir quelles belles mêlées! 
L'herbe pend des têtes échevelées 
Des filles et des garçons faneurs.
Comme il fait chaud, on boit à la fontaine.
Qui soud du roc, on dort au pied d’un chêne, 
Ala brune on tasse les meulerons. 
En droite ligne, en la rase étendue, 
De la prairie étonnée et tondue. 
Bien odorants, bien peignés et tout ronds 
Alors s’en vont sur la même charette. 
Papa bien las, sa fille qui fleurette, 
Maman qui dort, les râteaux et les nids, 
Et les bluets. La fenaison est faite.
Las! mes enfants, demain ce n'est plus fête,

• Demain les prés seront dans les fenils. Jules Lanos. Consultez la bande-adresse de votre Bulletin: votre abonnement
- ----- —------------- est-peut-être à la veille d’expirer.

Forcément remis à la semaine prochaine un intéressant compte rendu de la jour- Nous n ignorons pas que vous aimez le Bulletin de la Ferme, que 
née sociale agricole tenue à St-Marcel. vous, vous faites un devoir de le propager, et nous vous en sommes

——,+------- reconnaissants.
En France, on prise évidemment beaucoup la rédaction du "Soleil”. En effet, Mais nous savons aussi qu’un certain nombre négligent pendant 

le Gouvernement de la République française qui, l’an dernier, octroyait la croix de che- des mois de renouveler leur abonnement.
valier de la Légion d’Honneur à son directeur-gérant M. Henri Gagnon, vient de décer- D’ores et déjà, prenez donc vos précautions. Mettez à part le 
ner les palmes académiques à ses deux principaux rédacteurs, M. Jean-Charles Harvey, montant du réabonnement, bien à la portée de la main. Vous éviterez 
l’une des plu» fines plumes du Canada français, et à eon assistant, M. J.-M. Estival, peut-être ainsi un oubli pouvant apporter de la perturbation dans les 
en reconnaissance des services rendus à la cause française. réabonnements.

Nos plus vives félicitations à ces deux distingués journalistes. Nous sommes convaincus que vous tiendrez à être en règle, que
, -.- ,____ vous ferez bon accueil à notre propagandiste lorsqu’il se présentera

Lacréature la plus faible peut, en concentrant son énergie sur un CheZny a encore mieux : Le Bulletin de la Ferme atteindra cet automne 
f h obie ’ ac omplir de grandes, rar itar dis que Thom de s Plus sa quinzième année d’existence. Comme bouquet de fête, présentez- fort acomnn aucune beaucoup de choses, lui un ou deux nouveaux abonnés, et en travaillant pour lui, vous aurez

Pour réussir il faut diriger toute son énergie vers un seul but immu- travaillé pour vous-même, puisque vous nous mettrez en mesure de able. Ne jamais trainer rien en longueur avec de vaines hésitations. d e u jou al de plus en plus complet.
Ne penser jamais à toutes sortes de choses mais à une seulenent—mais " T*
y penser constamment et opiniâtrement. On trouve dans toutes les paroisses des gens qui n’ont pas grande

. ... , confiance dans les agronomes. Si vous leur tâtez le pouls, vous vo us
On nous demande pourquoi nous ne quotons point les patates ppegcexsez.bien vite que ce ne sont pas 1à les cultivateurs les plus 

dans notre Page d es marchés prix actuellement trop instable . . Ces gens-a reprochent à l’agronome de ne pas avoir de ferme à 
nnnr être noté avec nrofit lui pour appliquer ses théories. Reproche enfantin. L’agronome, c’est
P p norea" C Pro ne. , . J c. . ,. déhar le médecin de la terre. Exige-t-on d’un médecin qu’il ait toutes les 
« Par exemple, eux qui ont encore des vieilles patates. maladies «t qu’il ait essayé sur lui-même tous les remèdes?

rassept pousse nouvelksTeur ïrix baisse àmesme qSSes s’amènent Comme le disciple d’Esculape, l’agronome a étudié pendant des 

en plus grande quantité sur le marché. Samedi, vendaient à de culture, la composition des sols et des engrais, l’élevage et tout ce Québec de $1.50 à 12.00 le minot.., qui a rapport à l’agriculture, notions qui sont le résumé de l’expérience
.ii, . ., ,, , , des siècles et des peuples, et que toute une vie de pratique ne pourrait

En dépit de dommages ici et là par les tempêtes ou tes maladies fournir
des plantes, la récolte de cette année au Canada promet d’égaler sinon Comme le médecin, l’agronome a conquis un diplôme qui est un 
de dépasser le record de 1923, année qui donna une récolte particulière- certificat de compétence et lui donne le droit d’enseigner. ' 
ment abondante. Et puis, s’il cultivait lui-même, s’il avait à prendre soin d’une
, , Une grosse récolte, ce a veut dire plus de trafic pour les chemins terre à lui, comment pourrait-il parcourir tout un comté, tracer le 
de fer, plus d’activité dans les affaires, plus d’ouvrage pour les ouvriers, programme des fermes de démonstration et en surveiller l’exécution, 

I m En vérité, la divine Providence nous comble de ses bienfaits. donner des conférences, écrire dans les revues agricoles, être tout à
Tandis que les autres pays du monde ont toutes sortes de tribulations, tous, en tout temps, en tous lieux ?
le Canada vit dans la paix et une prospérité croissante. L’honorable M. Caron, en fondant le corps agronomique de cette

------- * '------ province, a rendu un immense service à l’agriculture. Tant pis pour
M. Georges Maheux, chef du service provincial d’entomologie, ceux qui ne le comprennent pas, et ne savent ou ne veulent pas en 

sera délégué par la province pour représenter Québec au quatrième profiter.
congrès international d’entomologie, qui aura lieu à l’université Cor- ——* — •—-
nell, Ithaca,N. Y., du 12 au 18 août. Le congrès s’ouvrira sous la LE NOM BENI

, présidence de M. le Dr. L.-O. Howard, chef du bureau d’entomologie n , - , 1 .ir . i . a i. .
des Etats-Unis. Trente-trois pays y seront représentés. Plusieurs sec- Qu’on ne peut oublier, Facile et caressant;
tions canadiennes de notre service d’entomologie enverront des repré- Que chacun fait entendre L’être le plus farouche
sentants. Le gouvernement de Québec et l’Université Laval y auront Dès qu’il sait bégayer. Sourit en le disant.
des délégués. - Ce mat que l’enfant jette Ce mot jamais n’éveille

• "P Avec un cri joyeux. Qu’un penser de bonheur.
Aux fêtes juives les plus importantes, il y a toujours une très Le vieillard le répète, u captive l'oreille

forte demande pour volailles vivantes. Pour l’avantage de nos lec- es larmes dans les yeux Et fait battre le oour-
teurs, nous donnons ci-dessous les dates de ces fêtes: Ce mot que l’on vénère

Rosh Hashana ou Nouvelle Année 5688—15 & 16 septembre. Ce, mot béni de tous
Volailles devraient arriver les 11, 12, 13, 14 septembre. Bonne de- En est r un plus doux?
mande pour poules et poulettes de bonne qualité. Adrien Linden.
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Avec ‘CALCO”

du froid.sures

)

(98% carbonate de calcium)

C’est* le meilleur amendement sur le marché

CULTIVATEURS
CHAULEZ VOS TERRES

Record remarquable d’une 
Ayrshire Canadienne

fréquents qu'ici. Pourquoi? C’est qu’on 
est toujours prêt à recevoir l’ennemi, les 
morsures du soleil, tout comme nous

Un record des plus remarquables a ré- 
cemment été complété par. une vache 
Ayrshire canadienne du troupeau de E. B. 
Ashton, de Saratoga Springs, N. Y.

Cette vache, connue sous le No 132, a 
donné 19,628 livres de lait durant son an­
née de lactation et plus d’une tonne de 
lait durant quatre différents mois. Son 
meilleur mois a été octobre dernier alors 
qu’elle a donné une moyenne de 80 livres 
de lait par jour ou un total de 2,395 
durant le mors. .

Elle fut élevée par R. O.'Holmes, de 
Howick, Qué., et vendue a R. R. Ness A 
Sons, de Howick, qui à leur tour la vendi­
rent à M. Ashton. '

Elle descend de Burnside Cherry Mas- 
terpiece; un fils du célèbre Hobsland Mas- 
terpiece, lmp., mais sa mère.

d’antres enfin portent de la laine ou de la 
flanelle, comme les Espagnols, les habi­
tants ou les moines du désert, prétendant 
que ce qui protège du froid protège du 
chaud également.

ALBERT FOURNIER 
/934 RUE STE CATHERINE ! ------- 1

Si vous avez des animaux ou n'im- 
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C’est infaillible.

dire une plaque de liège ou un tissu de 
crins cousu dans le dos du vêtement;

ri ti

CONSULTATIONS MEDICALES données tous les jours au bureau de 
notre médecin ou par correspondance.

Pilules Moro partout ou par la poste, 50c la botte ou 3 pour $1.25.

Cie Médicale Moro—1570, rue Saint-Denis, Montréal.

Ainsi, si par opposition, en France et 
en Espagne, pays tempérés, il y a relati­
vement plus de gelés l’hiver qu’au Cana­
da, c’est que, comme nous, ils n’ont ni 
double croisées ni doubles portes, ni four­
rures.

En été, nous autres, nous ne savons 
pas nous protéger contre la chaleur.

De là tant d’accidents. Ainsi, comme 
l’insolation provient tout autant de l’ac­
tion du soleil sur l’épine dorsale et sur la 
nuque que directement sur la tête, les 
habitants de l’Inde portent le chapeau à 
bords renversés ou casquette avec fou­
lard flottant; d'autres, les gens de pro­
grès, portent le spine protector, c'est-à-

De hardis aventuriers projettent de 
partir en avion pour explorer la région 
septentrionale du Canada dans l’espé­
rance d’y trouver de l’or, beaucoup d’or, sommes préparés ici à recevoir les mor- 
II n’y a pas de doute qu’il y en a, et beau- 
cou; mais l’or, comme s’il savait le mau-

lui eut bandé les yeux, on lui piqua la 
e saignée du bras avec une aiguille, et, au 
: moyen d’un appareil préparé d’avance, 

on laissait couler avec un tube des gout­
tes d’eau tiède sur la piqûre.

L* Exposition de CHERBROOKE 
0 25 Août au 1"SEPT, 
_ LA PLUS GRANDE 
Exposition

DES CANTONS 
DE LEST

Comme je crois qu'ils ont, raison, et 
qu’après expérience je m’en suis bien 
trouvé, j’ai pensé devoir en informer le 
lecteur pour éviter les coups de soleil; 
car notre fragile coloquinte a parfois 
assez de ses.. . coups de tête sans que 
viennent s’y superposer des coups de 
soleil.

3 
%

3 
&

A Votre service pour tout détail* complémentaire*.

DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION
52 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

Convaincu qu'il était saigné pour de 
bon, le condamné mourut de frayeur.

Pierre Fouille-Partout.

on
t."
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Hommes affaiblis et malades, ayez recours aux Pilules MORO qui 
procurent force et santé. Des hommes de tous les âges et de toutes les 
conditions nous disent les bons résultats obtenus de ce remède dans les 
cas de:

"Pare DECT ---
Vous avez maintenant la chance de votre vie de vous procurer un amende­

ment de première qualité à des conditions exceptionnellement avantageuses.
Profitez immédiatement de l’offre du Ministère de l’Agriculture qui vous 

vaut pareille réduction de prix. Ça ne se présentera peut-être plus jamais.
Voyez votre agronome à ce sujet, vous ne regretterez pas votre démarche.

—Savez-vous qu’on peut mourir de la 
peur? L’anecdote suivante en fait foi.

Un jour, quelques farceurs s’arrangè­
rent' de manière a faire peur à un peu­
reux. Le premier qui le rencontra lui dit:

—Comment vas-tu?
—Fort bien.
—Tu te trompes, tu as l’air souffrant. 
—En effet, je ne me sens pas très bien. 
Un peu plus loin, le second farceur 

rencontrant le peureux, lui dit:
—Quelle mine as-tu donc aujourd’hui ? 

Tu es jaune comme un citron ! Et le pe - 
reux de répondre:

—En effet, j’ai un violent mal de tête.
Plus loin, il rencontra le troisième far­

ceur qui s’écria:
—Mais tu es malade, mon cher, tu as 

la fièvre.. .
—En effet, répondit le peureux, aussi 

je vais me coucher.
Et il se réveilla.. . mort! La peur l’a­

vait tué.
Badinage à part, je me rappelle fort 

bien un camarade impressionable que 
nous pouvions suggestionner de même. 
Et le plus curieux, c’est que nous pou­
vions répéter l’expérience à volonté, avec 
toujours le même effet.

Sur certain tempérament, la sugges­
tion a un effet tout puissant, et parfois 
fatal. En voici un exemple que l’on affir­
me être parfaitement authentique:

Ayant reçu permission de pratiquer 
sur un condamné à mort, des médecins 
lui firent ce docte raisonnement: Mon 
ami, vous êtes condamné à mort, mais 
pour l’honneur de la science, et le bien 
de l’humanité, nous avons obtenu de 
faire sur vous une expérience qui vous 
sauvera si. . . vus n’en mourez pas. 
Voici de quoi il s’agit : Nous allons vous 
bander les yeux, nous vous ferons une 
piqûre au bras jusqu’à ce qu’une syncopé 
se produise, et alors vous serez libre, car 
notre science infaillible vous ramènera.

Le condamné accepta. Après qu’on

POU R L l.=
. —Le moulin Richardson à 
été totalement détruit par n

—La collision du Montres 
Castle a causé à ees deux 1 
dommages que l’on évalue à

—Une inondation désastr 
la province d’Amur en Rusai 
sont inondés. Les dommages

—A Winnipeg, en plein j 
dite armés s’emparent d’une e 
000 que transportaient des 
banque. Ils sont encore au la

—Du 1er mai au 25 juillet 
tré au Ministère de la Voir 
dente d’auto. Et malgré la 
d’autre» qui n’oet pas été ra

—Le chauffeur de l’auto < 
mort de Clarisse Veilleux, 5 
shire, est accusé d’homicide 
La police le recherche.

—Un auto portant cinq tu 
bé en bas du pont de Portni 
passagers a été entraîné pi 
mais on a pu le repêcher à

—Un jeune garçon de 161 
Télesphore Gravel, cultivate 
de Chicoutimi, s’est noyé ei 
On croit qu’il a été prie de

—M. Joseph Dufour, fils 
Dufour, de Mistassini, s’est 
vaillant au flottage des billot 
re aux Foins.

—C’est l’honorable M. 
agira comme premier minist: 
en l’absence de l’honorable 
Europe.

—M. d’Hellencourt, ancie 
Soleil, vient d’être créé cl 
Légion d’Honneur par le 
de son pays d'origine, la Fr

— Les plongeurs ont réuss 
deux millions de diamant 
belge Elisabethville, torpillé 
côte française durant les de 
la grande guerre.

—Jean-Albert Lussier, qu 
quelques seamines, les ch 
dans une sphère en caoûtc 
le 20 courant la ville de Sher 
longtemps résidé.

—Le russe Nelma, de SU 
volé 800 pieds de fil de eu 
taller chez lui un appareil 
plus perfectionnés, a été 
trois mois de prison.

—Un accident qui a coût 
Ouvriers et en a blessé pl 
s’est produit a Thorold, Ont 
grue portant un poids de 4 
battit soudain sur ces ouvrit

—Le cadavre repêché ces 
près de St-Nicolas a été id 
étant celui de M. Rosaire- 
Antoine de Tilly qui s’est 
temps dernier.

—Le Dr Arthur-M. Woc 
dentiste de Riselie Park, I 
femme et ses deux enfante 
sommeil et s’est ensuite, co 
nier.

—Une fermière du can 
près de Toronto, vient de 1 
de 102 ans. Elle n’avait prie 
deux semaines. Née en 182 
plus grande partie de sa vie 
■ —A. St-Vallier, dimanche 
paroisse, M. l’abbé H. Roge 
vel abattoir. Plusieurs pe 
portants assistaient à ce 
ainsi que bon nombre de c 
paroisses environnantes. I 
toir est l’un des plus modern 
aménagés de la région. Il es 
experts reconnus et doté d’i 
solument parfait.

vais usage que l’homme en fera, l’or se 
cache.

De l’or! Encore de l’or! Toujours de 
l’or! C’est le rêve de la majorité des hom­
mes. Et pourtant l’or n’assure pas le 
bonheur. N’a-t-on pas vu des milliar­
daires en avoir assez de la vie et se suici­
der ? De l’or! être riche, pouvoir se pro­
curer tous les plaisirs, se donner des 
jouissances sans nombre, être maître, se 
faire obéir, faire taire l’honnête homme 
et laisser parler le vice, pouvoir être mé­
chant, et faire publier qu’on est bon, se 
faire aimer sans amour, éclabousser la 
pauvreté et.. . s’en aller au diable tout 
droit!

Quel rêve! Quelle grandeur! Quelle 
faiblesse! Quelle belle chose! Quelle 
ignoble farce!

Car l’or est tout cela. Comme la lan- 
■ gue, d’Esope, l’or est bon et mauvais, vi- 

cieux et vertueux.
Eh bien! il y a de l’or au Canada, 

beaucoup d’or. On en a trouvé à Cobalt, 
encore plus au Yukon, et on en trouvera 
encore davantage sans doute plus au 
nord.

Si les espérances des aéronautes explo- 
rateurs se réalisent nous assisterons sans 
doute à une répétition des scènes cali­
forniennes. Nous verrons des milliers de 
gens se diriger vers le nouveau pays de 
l'or, et pour un qui en trouvera, mille y 
crèveront de faim, de froid, de misères 
de toutes sortes.

Le seul or profitable, c’est celui que 
l’on gagne par un travail assidu, tran­
quille et constant. L’or ramassé dans la 
boue retourne généralement au ruisseau.

Dans les pays continuellement chauds 
et torrides, les coups de soleil sont moins

"Depuis des années je travaillais de- 
bout; je m’étais affaibli et avais contracté 
un mal de reins qui m’incommodait 
tout le jour. Ma digestion se faisait mal ; 
j’avais des douleurs au côté droit et à 
cause de cela je craignais l’appendicite. 
Le foie se congestionnait, me semblait-il, 
et j’avais des maux de tête àen devenir fou. 
Un jour j’ai pensé que les Pilules Moro, 
qui, sont tant recommandées aux hom- 
mes, pourraient me faire du bien; j’en ai 
pris. A la quinzième botte j’étais plus fort, 
je digérais bien et mes douleurs étaient 
disparues. Je me sentais bien comme 
jamais. Maintenant j’ai une confiance 
illimitée dans les Pilules Moro; elles m’ont 
fait trop de bien pour qu’il en soit autre- 
ment et que je n’en parle pae favorable 
ment toujours”. M. Rodolphe Cheve 
lier, 4561. rue Pontiac, Montréal.

En tout pays demandes le GUIDE DE LINVEN- 
TEUR Qui sera envoyé gratuit------—

MARION &MARION
364 rue Université Montréal.

2235 me St-Pierre Québec et Washington, D. C.

SANTE OBTENUE
par l’emploi des

Pilules MORO RSWE.le:

• Pénible évacuation 
Nick Schriefels, de Dul 
écrit: . “Le Novoro du I 
beaucoup fait de bien, 
d’une pénible évacuation 
est maintenant revenue

" Il a amélioré mon état 
néral". Cette remarqu: 
herbeuse augmente le fit 
débarrasse le corps de i 
Ce n’est pas un article 
ordinaire, car ce remède 
rectement par le Dr. Pet 
Sons Co., 2501 Washi 
Chicago, ’

Livré exempt de douane

====================================================
HOMMES ET CHOSES 

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

Nouvelle course à l’Or.—La suggestion et la peur.—Comment se 
protéger contre la chaleur.

En Prix $20,000 En Prix il

Ecrives pour avoir liste de A 
prix étudiez-la puis 29

. Faites votre entrée avant W
s le 22 août il

Section spéciale pour les Yw Jeunes cultivateurs IB s 0 CLUBS DE VEAUX.—TRA- 0
vaux culinaires et a l’aigui- 0 h le—travaux domestiques é- 

oriture, dessin. t
I Et cela ne coûte rien.
14,% Ecrivez au Gérant I 
2 y K Exposition de Sherbrooke I 
go Sherbrooke, Qué. W

li 112 J, o •
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» Jouissance 1er novembre 1927. Echéance: par tranches du 1er novembre 
{ 1932 au 1er novembre 1947. Principal et intérêt payables à toutes les
g succursales de la Banque Canadienne Nationale en la Province de Québec.

Coupures de 31,000, $500 et $100. I

La Coopérative de Québec est constituée surtout pour le bénéfice 
des agriculteurs adhérents qui en sont les actionnaires. Elle vend 
des produits agricoles, pour le compte de ses membres et maintient 
un corps d’inspecteurs chargés de classifier tous les produits et de 
faire la démonstration des meilleures méthodes d’emballage et 
d’expédition, ce qui lui permet d’obtenir pour ses membres les meil- 

j leurs prix possibles. Depuis 18 ans, prédécesseurs compris, elle pour- 
y suit avec succès ses opérations. Elle compte plus de 11,000 action- 
1 naires et, en 1927, son chiffre d’affaires dépassait $8,000,000. Son 
’ . acte d’incorporation stipule que le Président du Conseil exécutif 

de la Société ne pourra agir tant que sa nomination n’aura pas été 
approuvée par le Ministre de l’Agriculture de la Province de Québec, 

‘ ’ lequel exercera aussi une surveillance sur toutes les opérations de la
। | Société, ce qui, en réalité, la met sous le contrôle du Gouvernement
1 ’ provincial.

[ L’actif immobilisé affecté à la garantie de ces obligations, ainsi que 
< l’actif liquide net, compte ténu de la présente finance, figure pour 
> $784,458—soit plus de $2,240 par $1,000 d’obligations 1ère hypo-
| thèque.

< Les profits nets, y compris les subventions du Gouvernement pro- 
% vincial, disponibles pour l’intérêt et la dépréciation pour les cinq 
% années au 31 décembre 1927, ont été en moyenne de $57,702, ou

Coopérative Fédérée 
de Québec .

Obligations sériées 1ère hypothèque, 
514% série “A”

—L’honorable. M. Perreault partira te ’ 
16 courant pour la cote de Gaspé, afin de i 
chercher remède au fléau des marsouins 
qui cause un tort considérable aux pêche- 
ries de cette région.

—M. Maurice Collin, un officier de la 
surveillance des routes provinciales, a don- 
né sur un poteau dans une courbe condui­
sant de Berthier à Montmagny. Le choc 
a été si violent qu’il s’est fracturé le crâne.

—Deux personnages importants ont : 
visité Québec la semaine dernière: la scene 
de l’empereur Guillaume en voyage de 
noces et M. Ramsay Macdonald, te chef 
du parti travailliste au Parlement anglais.

—C’est une bonne nouvelle pour les 
citoyens de Plessisville que celle de la 
réouverture prochaine des usines Perfec­
tion, fermées depuis la mi-mars. C’est la 
Robert Mitchell Co., de Montréal, qui 
en a loué les prémices.

■—A Lawrenceville, Ill., par suite de 
l’explosion d’un réservoir d’huile, 75 per­
sonnes ont été blessées par l’huile bouil- 

nte qui rejaillit sur elles. Dix-huit ont 
reçu des brûlures tellement graves qu’elles 
en sont mortes.

—Une tragédie à Beauport: M. Alfred 
Grenier, célibataire. 45 ans, qui vivait 
seul, a été trouvé sur sa ga lerie la tête fra­
cassée d’une balte. M. Grenier avait em­
prunté d’un voisin la carabine qui a causé 
sa mort.

:—Le roi d’Italie vient de décorer Musso­
lini du collier de l’Annonciade, qui lui 
donne le titré de cousin du roi. .Cest un I 
honneur bien mérité. Mussolini a sorti I 
son pays du chaos et l’a mis sur la voie de I 
l’ordre et de la prospérité.

—Une fillette de sept ans, Madeleine I 
Baillargeon, enfant de M. et Mde Achille I 
Baillargeon, de Sherbrooke, a eu les deux 
os de la jambe droite fracturée, alors 
qu’elle fut frappée par une automobile 
qu’elle ne vit pas venir, voulant éviter une I 
autre auto.

—A Keswick, Ang., un Chinois subit 
actuellement un procès pour avoir tué sa 
jeune épouse au cours de leur voyage de 
noce, pour s’emparer de ses bijoux. Le ca­
davre a été trouvé dans un bois écarté por­
tant une corde serrée autour du cou.

■—Mme Miller et son fils Kenneth, de 
Foster, ont été très gravement blessés dans 
un accident d'auto. Pour éviter une colli­
sion, le chauffeur dirigea son auto a côté 
du chemin. Malgré son allure assez modé­
rée, l’auto sauta pardessus le fossé, brisa 
la clôture et alla s’arrêter en plein champ.

—L’exercice financier de la province, 
terminé le 30 juin, se solde par un surplus 
de $2,986,557.70 C’est l’ère des surplus 
qui continue en s’amplifiant. L’honorable 
M. Taschereau profite de l’état prospère 
de nos finances pour affecter un autre । 
million à l’extinction de la dette provin­
ciale. C’est d’excellente politique.

—De l’avis unanime des survivants de 
l’Italia maintenant en Italie, les six hom­
mes emportés avec l’enveloppe de l’Italia 
sont Vivants. On se demande seulement 

, si le feu aperçu par le groupe Nobile éclata 
: après leur descente du dirigeable. Les sur- 
, vivants croient aussi que les membres de 

l’expédition Amundsen sont vivants, et 
demandent qu’on se remette activement 
aux recherches.

—L’endroit appelé “Tining’s Corner", 
■ non loin de West Shefford, sur la route 
, Granby-Waterloo, a été le théâtre d’un 
i grave accident. Une machine, conduite 
• par Mlle Gertrude Wallace, qui était ac- 
[ compagnée de sa tante Mme H.-C. Wal- 
i lace, de Granby, fut frappée par une ma- 
■ chine venant de Magog. Deux des occu­

pants de celle-ci étaient de Magog et un 
. autre de Montréal. Les deux machines 

furent, fort endommagées et leurs occu­
pants assez gravement blessés.

—Une fillette de trois ans, Clarisse Veil- 
leux, de Cookshire, a été transportée à 
l’hôpital St-Vincent de Paul de cette ville 
à la suite d’un accident d’automobile sur­
venu sur la route de Bury. La fillette était 

1 accompagnée de son père et de sa mère et 
marchait un peu à l’écart près de la rou- 
lière, lorsque passa une automobile amé­
ricaine qui frappa l’enfant et la projeta 
dans un champ. On se porta au secours 

: de la fillette et durant ce temps l’auto fila 
sans que personne pensât à relever son 
numéro. L'enfant a succombé à ses bles- 
sures.

--====-========-=-==-===-=-=-=-===-===========-===--=-=-==-=--==-=-==-=-=-====---=-
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MALLEZ LE COUPON ,

Royal Securities Corporation, Ltd
MONTREAL, QUEBEC. TORONTO, HALIFAX, SAINT-JEAN, 
WINNIPEG, VANCOUVER, NEW-YORK, CHARLOTTETOWN, 
TROIS-RIVIERES, OTTAWA, HAMILTON, CALGARY, EDMONTON, 
REGINA, VICTORIA, ST-JEAN, T.-N., LONDRES, ANGLETERRE.
Nous ne garantissons pas les affirmations ci-dessas. Elle reposent toutefois sur des 

renseignements que nous croyons dignes de foi et qui nous ont guidés 
dans l’achat de ces titres.

Nous offrons ces obligations comme un placement attrayant et sûr 
à—• ■ .

100 et l’intérêt couru pour rapporter 512%

Circulaire détaillée sur demande.

. —Le moulin Richardson à Cap Chat a 
été totalement détruit par un incendie.

—La collision du Montrose et du Rose 
Castle a causé à ces deux vaisseaux des 
dommages que l’on évalue à un million,

—Une inondation désastreuse dévaste ( 
la province d’Amur en Russie. 50 villages 
sont inondés. Les dommages sont énormes.

—A Winnipeg, en plein jour, des ban­
dits armés s’emparent d’une somme de $25- 
000 que .transportaient des messagers de 
banque. Ils sont encore au large.

—-Du 1er mai au 25 juillet, on a enregis­
tré au Ministère de la Voirie 1822 acci­
dents d’auto. Et malgré la loi, combien 
d’autres qui n’ont pas été rapportés.

< —Le chauffeur de l’auto qui a causé la
mort de Clarisse Veilleux, 5 ans, de Cook- 
shire, est accusé d’homicide involontaire. 
La police le recherche.

—Un auto portant cinq marins est tom­
bé en bas du pont de Portneuf. L’un des 
passagers a été entraîné par le courant, 
mais on a pu le repêcher à temps.

—Un jeune garçon de 16 ans, fils de M. 
Télesphore Gravel, cultivateur du 6e rang 
de Chicoutimi, s’est noyé en se baignant. 
On croit qu'il a été pris de syncope.

—M. Joseph Dufour, fils de Hildevert 
Dufour, de Mistassini, s’est noyé en tra- 
vaillant au flottage des billots sur la Riviè­
re aux Foins.

—C’est l’honorable M. Lapointe qui 
agira comme premier ministre intérimaire, 
en l’absence de l’honorable M. King en 
Europe.

—M. d’Hellencourt, ancien rédacteur du 
Soleil, vient d’être créé chevalier de la 
Légion d’Honneur par le gouvernement 
de son pays d’origine, la France.

—Les plongeurs ont réussi à retirer pour 
deux millions de diamants du steamer 
belge Elisabethville, torpillé au large de la 
côte française durant les derniers mois de 
la grande guerre.

—Jean-Albert Lussier, qui a sauté, il y a 
quelques seamines, les chutes Niagara 
dans une sphère en caoutchouc, visitera 
le 20 courant la ville de Sherbrooke, où il a 
longtemps résidé.

—Le russe Nelma, de Sillery, qui avait 
volé 800 pieds de fil de cuivre pour ins­
taller chez lui un appareil de radio des 
plus perfectionnés, a été condamné à 
trois mois de prison.

—Un accident qui a coûté la vie de huit 
ouvriers et en a blessé plusieurs autres 
s’est produit a Thorold, Ont. Une énorme 
grue portant un poids de 400 tonnes s’a­
battit soudain sur ces ouvriers.

—Le cadavre repêché ces jours derniers 
près de St-Nicolas a été identifié comme 
étant celui de M. Rosaire-Lafleur, de St- 
Antoine de Tilly qui s’est noyé le prin­
temps dernier.

—Le Dr Arthur-M. Woolsey, un jeune 
dentiste de Riselle Park, N. J., a tué sa 
femme et ses deux enfante pendant leur 
sommeil et s’est ensuite, constitué prison­
nier.

—Une fermière du canton Vaughan, 
près de Toronto, vient de mourir a l’âge 
de 102 ans. Elle n’avait pris le lit qu’il y a 
deux semaines. Née en 1825, elle passa la 
plus grande partie de sa vie sur sa ferme.
■ —A. St-Vallier, dimanche, le curé de la 
paroisse, M. l’abbé H. Roger, a béni le nou­
vel abattoir. Plusieurs personnages im­
portants assistaient à cette cérémonie, 
ainsi que bon nombre de cultivateurs des 
paroisses environnantes. Le nouvel abat­
toir est l’un des plus modernes et des mieux 
aménagés de la région. Il est dirigé par des 
experts reconnus et doté d’un outillage ab­
solument parfait.

• Pénible évacuation urinaire. M. 
Nick Schriefels, de Duhamel, Alla., 
écrit: “Le Novoro du Dr. Pierre m’a 
beaucoup fait de bien. J’étais affecté 
d’une pénible évacuation urinaire qui 
est maintenant revenue à la normale. 

" Il a amélioré mon état de santé gé- 
néral". Cette remarquable médecine 
herbeuse augmente le flux urinaire et 
débarrasse le corps de ses impuretés. 
Ce n’est pas un article de commerce 
ordinaire, car ce remède est fourni di­
rectement par le Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill.

Urté exempt de douane au Canada.
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Notes Sportives
Torn Heeney, avant, de retourner en 

Nouvelle-Zélande, a épousé une améri­
caine, Melle Estelle Dunn, de Spring 
Valley, N.Y.

—Bébé Ruth en est rendu à son 43e 
coup de circuit cette saison. Il veut évi­
demment battre son propre record avant 
de se retirer du jeu pour de bon.

—Gene Tunney, lui aussi, a déclaré 
qu’il en avait assez de la boxe et qu’on ne 
le reverrait jamais plus dans un rond . . à 
moins que, comme les champions qui l’ont 
précédé, son magot fonde comme neige au 
soleil.

—Il est fortement intéressant de recher­
cher les pays où. le tennis obtient le plus de 
faveur.

L'Angleterre possède 250,000 manieurs 
ou manieuses de la raquette. Immédiate­
ment après, nous trouvons l’Allemagne 
avec 85,000. Les Etats-Unis suivent avec 
l’Australie, chacun de ces deux pays comp- 
tant 80,000 joueurs.

Les Français n’arrivent qu’en cinquiène 
place avec 75,000 joueurs et le Canada en 
sixième avec 50,000.

C’est un jeu destiné à prendre beaucoup 
de vogue. Les exploits répétés des as fran­
çais et la conquête de la coupe Davis ont 
préparé des milliers d’amoureux de la ra­
quette à la France.

Surtout, chez les tout jeunes, les écoliers, 
en somme les joueurs de demain, la semen- 
ce a été fert ile.

Précision incorporée 
dans ce Grand Hudson

La performance extraordinaire qui signale le Hudson 
et le fait briller comme une étoile parmi les plus beaux 
chars, ne réside pas seulement dans le génie de son 
dessin, mais aussi dans l’exécution de sa construction; 
au premier rang dans l’industrie de l’auto.

L’ajustement à la main de tous les pistons est un 
détail de la précision qui est typique de toutes les opé­
rations de la construction du plus grands de tous les 
Hudson.

Le Hudson donne le ton, sa maîtrise s’étend à tous 
les détails et assure la suprématie du nouveau Hudson, 
aussi certaine que sa prédominance mécanique, grâce au 
principe Super Six et à l’invention qui va de paire et a 
établi le standard du jour dans la performance des mo­
teurs.

Chaque item du fini, de la construction et de l’équi­
pement exprime la valeur d’une manière aussi tangile 
que les qualités de son grand chassis. Venez et exami­
nez les nouveaux Super Six. Ils vous donneront une 
idée entièrement nouvelle de la valeur d’un moteur.

*1600 et plus
PRIX DU NOUVEAU HUDSON
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Ce qu'une vache f*
La vache laitière est, dans ni 

mesure, une petite manufaetu 
qui ne peut donner de prod 
autant qu’on lui fournit un 
première à transformer. Son 

— fait sentir sur les foins, grain 
qui lui sont servis et qu’elle 
ensuite sous la forme d’un h 
quantité est limitée à la met 
dont nous nous servons dan 
tation de la vache.

. Dans toute manufacture, i 
courir les frais non-producti 
tien ; ces mêmes dépenses se 
chez la vache: capital engagé, 
logement, aliments, soins € 
d’entretien de toutes sortes 
penses nécessaires doivent ê 
avant que l’on puisse réaliser 
Une vache forte productrio 
nourrit bien prend tout près

. ce qu’elle mange pour sonseu 
et ce n’est qu’après avoir pr 
proportion qu’elle transforme 
en lait. Cette proportion n 
dant pas constante, loin de U 
vaches vont jusqu’à prend 
leur alimentation pour subv< 
besoins d’entretien. On co 
portance de la sélection dar 
peau de quelque importance 

Les alimenta sont l’unique 
lait que produit une vache 
aucun autre moyen pour 3 
Lorsque l’alimentation est 
le rendement s’en ressent tôt 
à moins qu’on ne lui fourn 
ments en quantité suffisant 
prélèvera sur ses propres 
sur sa charpente ce qu'il lu 
fournir les principes dont elle 
besoin pour faire son petit ou 
tenir, pendant un temps, la 
d’un lait dont son petit pot 
besoin. Mais cette anoma 
durer indéfiniment et il vit 
ment où le corps ne peut I 
de réserves. Peu à peu la s 
lait diminue et pour peu qu 

7 > tions se prolongent la vache 
plètement. Ceux qui ont qu 
rience savent à quel prix on 

- tenir une vache en product: 
semblables conditions. Et 
nous rencontrons encore b 
gens qui croient sincèreme 
l’économie en limitant la qu 
ments qu’ils donnent à leur 
limitant ainsi la nourriture, 
également leurs revenus, at 
fois que les profits y passen 
ment.

La vache, ne l’oublions 
besoins qu’il faut satisfair 
fait rien avec rien. Si ne 
avoir du lait, il faut lui foui 
chose pour en faire, plus que 
aussi lui fournir quelque choi 
marcher la machine qu’elle

La vache utilise les alimei 
donne, de cinq manières dif 

Elle doit en premier lieu 
pourvoir de chaleur et d’éni 
cher, manger, digérer, secrét 
sont autant d’opérations « 
tent des dépenses de chaleu 
gie et comme la seule sourc 
nent ces principes de vie et 
ment sont les aliments, il v 
l’alimentation doit les foi 
aliments qui sont ainsi déj 
tituent ce que l’on appelle 
ment la ration d’entretien, 
rie suivant l’âge, la grosseu 
de l’animal; elle est aussi in

le Bulletin de la ferme 

Imposante fête champêtre
des éleveurs de la région 

Chicoutimi et Lac St-Jean
(Suite de la page 617) 

les sujets pour l’Exposition, et annonça 
en terminant que sous peu la "Revue des 
Ayrshires" sera publiée en français et le 
format en sera modifié et agrandi.

C’est par des applaudissements que ces 
dernières paroles, peut-être les plus élo­
quentes de son discours, furent accueillies, 
et M. Fortin en profita pour le remercier 
au nom de tous de cette innovation et 
ajouta que la “Revue des Ayrshires", ré­
digée moitié en français, gagnera beaucoup 
au point de vue intérêt de la part des éle- 
veurs de la région et d’ailleurs.

Les orateurs suivants furent: MM. Gus­
tave Prince agr. Hébertville Station; Iré- 
née Paré, I. A., agr. Roberval; Monsieur 
Pierre Bergeron, cult., Jonquiéres; Raoul 
Tremblay, président du cercle des éleveurs 
de Bovins, Canadiens, St-Jérôme; Alcide 
Lacharité, propagandiste avicole, M. 
Chartier, prop, pour la Maison Dupuis 
Frères de Montréal; Alphonse Blouin, St- 
Prime, surintendant de la Coopérative 
Fédérée au Lac Saint-Jean.

M. Edmond Savard, pro-maire, qui fut 
chargé de remercier les orateurs et l’assis- 
tance de leur aimable et distinguée visite 
au nom du Cercle agricole de la Grande 
Baie, s’acquitta de cette tâche avec déli­
catesse et amabilité.

Avant de se séparer, les éleveurs réunis 
passèrent les résolutions suivantes:

Attendu, que, à une assemblée tenue à 
la "Ferme Simard & Fils’’, Grande Baie, 
assemblée à la quelle assistait tous les éle­
veurs de bétail laitier de race pure de la 
région Chicoutimi-Lac Saint-Jean. Il a été 
résolu à l’unanimité: que demande soit 
faite au Ministère de l’Agriculture au Fé­
déral, l’Honorable Motherwell, que le ser­
vice concernant l’épreuve de la tuberculine 
sous le système d’accréditation soit fait 
d’une manière plus régulière à la satisfac­
tion de tous les cultivateurs intéressés.

Motion acceptée à l’unanimité.
Il est préposé par M. Irénée Paré, LA., 

"agr. du Lac Saint-Jean et organisateur 
de la fête champêtre, et secondé par M. 
J.-H. Bois: Qu’un message de sympathie 
soit adressé à Monsieur l'Abbé J. Thibault, 
curé de St-Félix d’Otis, à l’occasion de la 
grave maladie de son frère, et que copie de 
cette lettre soit inscrite dans Je rapport 
officiel de la Société.

Motion acceptée à l'unanimité.
Les visiteurs sont revenue réconfortés et 

retrempés pour de nouvelles luttes, em­
portant dans leur cœur un souvenir d’a­
mour et d’attachement à leur terre. En 
effet, si les organisateurs de tous genre- 
et de toutes conditions sentent le besoin 
de se réunir au moins de temps en temps 
pour se réconforter et se retremper par le 
contact mutuel; à combien plus forte rai­
son les cultivateurs dont les efforts sont 
isolés doivent être heureux de se réunir 
pour fortifier leur courage et retremper 
leur énergie au contact de ces hommes ro­
bustes comme eux qui, toute leur vie du­
rant, se dévouent à ces deux amours: l'a­
mour de leur sol et l’amour de leur clo­
cher.

Hudson Suner-Six 1928 tawonodou.tezisn asse.dosinbrowrsrues atmont BRppokecp.pelaps.ez.sol cotromsonoa... — IIUUDVII Mure- U1A -M4 récipient et mis en communication avec le tuyau “Naturellement, l'économie de gazoline n'est pas
  allant jusqu’au réservoir à vide du carburateur, le but principal, en achetant un Hudson. Unhom- 

. ._____________ Le moteur est alors arrêté jusqu'à ce que la gazoline me qui achète un de ces automobiles veut aller
Expériences concluantes. — Record de soit tirée du carburateur, puis remis en fonction- n'importe où avec. Il ne veut pas avoir àse
... . . mel. 3 . nement avec le gallon de gasoline spécialement me- casser au sujet des côtes ou autres difficultés de lamillage avec un gallon de gazoline. sure pour cette démonstration. route. Il veut commander à la grande route. Or

---------- :------ - “Au cours d’une expérimentation typique, noue nous disons à tout le monde que nous considérons
“Que fera-t-il avec un gallon de gazoline ?" disait M. J. Broussard, gérant de cette maison, l'Hudson comme le meilleur automobile du monde, 

Telle est la question que se pose invariablement un nous avons traversé la ville, en faisant tous les aujourd’hui, sur la route, non pas seulement en 
homme ou une femme qui achète un automobile, arrêts nécessaires, puis nous avons pris la grande théorie mais en pratique. Un tel standard do penor^

Legaré Automobile & Supply Co., Limited, route à une vitesse de 25 à 35 milles à l’heure. mance est ce qui rend l'économie ei intéressante, 
distributeurs locaux des automobiles Hudson A —'Nous n’avions fait aucun changement au car- "Ces expériences se continueront jusqu à oe 
Essex, disent qu’ils en ont fini avec les argumenta- burateur, ni gonflé les pneus à une grosseur anor- que nous ayons eu l’opportunité de démontrer a nos 
tions et expériences personnelles au sujetde l’éco- male ou eu recours à aucun autre truc. Nous vou- amis ce qu’ils peuvent attendre d un Hudson, 
nomie de combustible de l’Hudson Super Six 1928. lions, montrer quelle quantité de gasoline devrait Nous en ayons deia convaincu un bon nombre, et 
Ils se sont arrangés pour donner aux automobilist es, * être employée par un client, en conduisant son d’ancien» propriétaires d’Hudson qui croyaient 
avec un Hudson, une démonstration du millage automobile comme à l’ordinaire. Nos récentes tout connaître des Super-Six ont été surpris comme 
exact pouvant être attendu d’un automobile, moyennes, avec un Hudson 1928 sont au-dessus de tous les autres.

Châssis de 127 pontes
Sedan Standard $1860 Custom Victoria $2120

Custom Landau Sedan $2120 Custom Sedan 7 pass. $2500
Tous ces prix f.a.b. Windsor, taxes en plus 

Les acheteurs peuvent payer leurs chars à même leur revenu, en payant le plus bas taux possible pour 
intérêt, manutention et assurance.

HUDSON Super-Six
LEGARE AUTOMOBILE AND SUPPLY CO., LIMITED 

SIEGE SOCIAL: 385 rue Ontario Est, MONTREAL
QUEBEC: 405 rue St-Paul OTTAWA: 245 rue Queen KINGSTON: 210 rue Wellington

COMPAGNIES SUBSIDIAIRES: Valley Junction—Chicoutimi—Cowansville—Granby—St-Evariste Station— 
Jolienc—Lacbute—Montmagny—Mont-Joli—Sherbrooke—Sorel—St-Hyacinthe—St-Jérôme

Rivière du Loop—Thetford Mines—Trois-Rivières—Victoriaville

Châssis de 118 pouces. 
Coupé $1625 (Siège mobile $35 en plus) Routière $1600 Sedan $1700

I I c.
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cevoir de soins particuliers et on n’at­
tache pas d'importance à ce fait pour­
tant bien prouvé qu’une vache qui 
Vêle en bonne condition, a infiniment 
plus de chances de donner un bon ren­
dement payant qu’une vache qui, au 
printemps, doit être levée par la queue.

Le cinquième et dernier rôle, quelque 
peu semblable au précédent, consiste à 
fournir à l’animal les aliments qui lui 
permettront de se développer et de 
grandir et ensuite à mettre de côté des 
réserves suffisantes pour suffire à l’usure 
que l’âge impose à tout animal. C’est 
cette réserve qui assurera une production 
qui s’étendra sur un grand nombre d’an­
nées. Comme l’animal ne cesse de gran­
dir que vers l’âge de cinq ans, il est im­
portant que les ’besoins supplémentaires 
qu’il peut avoir sous ce rapport ne soient 
pas négligés ; ils ne sont peut-être pas 
aussi insignifiants qu’on se l’imagine 
souvent.

Comme conclusion,il semble que nous 
pourrions dire qu’une alimentation 
abon an 3 et bien balancée est toujours

N’ENVOYEZ PASD’ARGENT-SIMPLEMEIT ME CARTEPOSTALE
TÉLESCOPE GÉANT MOITIÉ PRIX SEULEMENT EA 
GRATIS Compas avec commande aujourd’hui PP—sd

Wellington
t-Evariste Station— 
t-Jérôme

t 4 ON VOIT RAREMENT “g un genou gros comme celui-ci, mais Ir’ey votre cheval petit avoir une protube. 49 rance ou une meurtrissure à 1» we cheville, au jarret» au grosset, au ■ I genou ou à la gorge.

Votre Huile à Moteur 
est-elle Défectueuse?
• ON efficacité dépend de sa puissance de 
4 résistance à la chaleur. Cette qualité 
des claires Huiles Dorées Shell, offertes au 
public dans les postes de distribution Shell 
peints en jaune et rouge, a été éprouvée! 
jusqu'au dernier degré.
Les épreuves d’endurance les plus harassan­
tes et les plus remarquables envolées ont 

— été accomplies avec les Huiles Dorées Shell.
Vous pouvez avoir confiance dans les pro- 
duits Shell. Il y a un type d'huile qui con- 
vient à votre moteur.

The shell Company of CANADA, Limited:
MONTREAL

HUILESDORÉES 
SHELL

LENTILLES ACHROMATIQUES “-------——-(- 
============== 

—e ranch Le camp! Le voyage! Envoyez votre commande aujourd’hui pour avoir le compas 
gratis. "oie dernière chance. Envoyez simplement une carte postale. Noua vous enverrons le té­
lescope et le compas C.O.D. pour $1.50 plus quelques sous pour îe postage, ou envoyez $1.50 
avec la commande, noua paierons les frais de malle. 4.

D. * H. MANUFACTURING CO., DEPT. D 15 PORT SYDNEY, ONT.

économique lorsqu’on a affaire à une 
bonne vache laitière.

Si bien nourrir des vaches n’est paa 
aussi simple qu’on le croit, d’un autre 
côté ce n’est peut-être pas aussi com­
pliqué, ni aussi difficile qu’on se plait 
parfois à le laisser entendre.

Nous en reparlerons.
ISIDORE.
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Le rendez-vous des Eleveurs .

9 AOUT 1928
ce qui est réellement remarena- 
nance comme celle de l’ludson. 
l’économie de gazoline n’est pas 
achetant un Hudson. Un hom- 
de ces automobiles veut aller
Il ne veut pas avoir à se tra- 

côtes ou autres difficultés de la 
mander à la grande route. Or 
le monde que nous considérons 
meilleur automobile du monde, 
route—non pas seulement en 

ique. Un tel standard de perfora 
end l’économie si intéressante, 
i se continueront jusqu’à ce 
opportunité de démontrer à nos 
ivent attendre d’un Hudson. 
I convaincu un bon nombre, et 
tires d’Hudson qui croyaient 
lu per-Six ont été surpris comme

. NI TROP EPAISSE 
" NI TROP CLAIRE

Exigez les
Produits Shell 
yre • - w I 

.Von une liste des pro 

duits SM. qu’d vaut U 

peme de cann<iitr< Vous 
poem avoir toeu con. 
fiqnce en ces produtU " 

LAVIATION : SHELL 
la gazolme qui cwpidK 

de cogner, la GAZOLINE 

SHELL, type commercial.

et ta fomeuta Hud# 

" Dorées SM. dont d existe 

un type pour chaque ww 

que d'auto

te les fera disparaître sans obliger le 
( ■ cheval au repos. Pas d’empoules, 
“‘ pas de perte de poils. Concentrée— 
seulement queiques gouttesrequises peer une application
11.50 la bouteille livrée. Décrives votre cas pourinstrue. 
tions spéciales et pour le livre • R gratis.

ABSORBINE JR., liniment antiseptique pour les 
personnes. Bednit enflures douloureuse t glandes dile 
tées, loupes, contusions, veines variqueuse. Soulage le 
douleur et l’infiemmation. Prix 01.25 is bouteille cher les 
pharaciens ou livrée. Bonne bouteille Cessai terne

1. F. TOMB, Ma, 10 lamoublo Lyano Moatroat, ÜW

l
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Ce qu’une vache fait des aliments qu’elle mange 

r. .1
S La vache laitière est, dans une certaine certains autres facteurs, comme le fait 

mesure, une petite manufacture vivante qu’une-vache soit en rapport, qu'elle 
qui ne peut donner de produits qu’en soit en gestation ou encore qu’elle doive 
autant qu’on lui fournit une matière subir les changements de température de 
première à transformer. Son action se nos hivers et de nos étés. Une vache en 

— fait sentir sur les foins, grains, moulées pleine production dépense plus d’énergie 
qui lui sont servis et qu’elle nous livre qu’une autre qui serait au repos.
ensuite sous la forme d’un lait dont la Un deuxième rôle que jouent les ali- 
quantité est limitée à la mesure même mente dans l’organisme de la Vache 
dont nous nous servons dans l’alimen- laitière, est celui de fournir les éléments 
tation de la vache. qui entrent dans la composition du lait.

■ Dans toute manufacture, il y a à en- Celui-ci contient à peu près 13% de 
courir les frais non-productifs d’entre- matières solides qui se répartissent à 
tien; ces mêmes dépenses se retrouvent peu près comme suit: 3.5 à 4% de gras; 
chez la vache: capital engagé, bâtiments, 4.9% de sucre; 3.5% de protéine ;des 
logement, aliments, soins et travaux matières minérales de différente nature 
d’entretien de toutes sortes. Ces dé- constituent la balance,soit environ 0.7%. 
penses nécessaires doivent être portées On se fera une idée des besoins d’une 
avant que l’on puisse réaliser des profits, vache sous ce rapport-en se rendant 
Une vache forte productrice que l’on compte qu’une vache produisant $000 
nourrit bien prend tout près du tiers de livres de lait, doit fournir à peu près 
ce qu’elle mange pour son seul entretien, 1050 livres de matières solides, et cela 
et ce n’est qu'après avoir prélevé cette à part les éléments dont elle doit se 
proportion quelle transforme la balance servir pour les dépenses d’énergie néces- 
en lait. Cette proportion n’est cepen- sitée pour ce laborieux travail.
dant pas constante, loin de là: certaines Pour qu’une vache soit réellement 
vaches vont jusqu’à prendre 60% de profitable,elle doit,chaque année,donner 
leur alimentation pour subvenir à leurs naissance à un veau; c’est là un troisiè- 
besoiris d’entretien. On conçoit l’im- me rôle qui est dévolu aux aliments que 
portance de la sélection dans un trou- de fournir les éléments concourant au 
peau de quelque,importance. développement de ce petit que doit

Les aliment» sont l’unique source du porter la vache tout en maintenant sa 
lait que produit une vache. Elle n’a production ordinaire de lait. Il est vrai 
aucun autre moyen pour y pourvoir, que le poids d’un veau est relativement 
Lorsque l’alimentation est insuffisante faible si on le compare avec le lait que 

■ le rendement s’en ressent tôt ou tard et doit produire une vache au cours d’une 
à moins qu’on ne lui fournisse des ali- année, mais on ne doit pas ignorer cette 
mente en quantité suffisante la vache source de dépenses supplémentaires si 
prélèvera sur ses propres réserves et l’on veut que la vache donne naissance à 
sur sa charpente ce qu’il lui faut pour un sujet qui soit en santé. Les matières 
fournir les principes dont elle peut avoir minérales et la protéine prennent une 
besoin pour faire son petit ou pour main- place importante dans la formation d’un 
tenir, pendant un temps, la production petit, La peau, les poils, les organes 
d’un lait dont son petit pourrait avoir internes et l’ossature sont essentielle- 
besoin. Mais cette anomalie ne peut ment composés de ces éléments et leur 
durer indéfiniment et il vient un mo- importance dans l’alimentation, sur- 
ment où le corps ne peut plus fournirtout au cours des derniers mois de ges- 
de réserves. Peu à peu la sécrétion du tation, est d’autant plus marquée que le 
lait diminue et pour peu que ces condi- rendement en lait est plus élevé. Si 

‘ tions se prolongent la vache tarit com- une vache ne reçoit qu’une ration où il 
plètement. Ceux qui ont quelque expé- entre surtout des sucres et du gras et 
rience savent à quel prix on peu t main- peu de matières minérales et de protéine, 
tenir une vache en production dans de le veau devra nécessairement en souffrir, 
semblables conditions. Et cependant son développement sera compromis et 

y nous rencontrons encore beaucoup de il n’aura que fort peu de chance d’être 
gens qui croient sincèrement faire de viable.
l’économie en limitant la quantité d’ali- Cette conséquence de la perte d’un 
mente qu’ils donnent à leurs vaches; en veau peut très bien ne pas présenter 
limitant ainsi la nourriture, ils limitent beaucoup d’importance pour l’éleveur 
également leurs revenus, au point par- d’animaux croisés, mais il ne faudrait 
fois que les profits y passent complète- pas oublier que le veau ne sera pas seul 
ment. à souffrir d’une insuffisance d’alimen-

La vache, ne l'oublions pas, a des tation; celle-ci aura son après-coup chez 
besoins qu’il faut satisfaire. Elle ne la vache et dans son rendement, car 
fait rien avec rien. Si nous voulons une vache qui n’a pas eu les soins voulus 
avoir du lait, il faut lui fournir quelque pour lui permettre de rendre à terme un 
chose pour en faire, plus que cela il faut veau en bonne santé, ne peut pas, elle 
aussi lui fournir quelque chose pour faire non plus, être en condition pour fournir 
marcher la machine qu’elle est. un rendement en lait qui soit rémunéra- 

La vache utilise les aliments qu’on lui teur. Elle ne pourra certainement pas 
donne, de cinq manières différentes. donner une production qui donne justice 

Elle doit en premier lieu avoir à se à ses qualités laitières au cours de l’an-
pourvoir de chaleur et d’énergie. Mar- née qui suivra.
cher, manger, digérer, secréter du lait, Un quatrième rôle des aliments con- 
sont autant d’opérations qui nécessi- siste à permettre à la vache de se cons- 
tent des dépenses de chaleur et d’éner- tituer des réserves au cours d’une pério- 
gie et comme la seule source d’où vien- de de repos en vue de la lactation qui 
nent ces principes de vie et de mouve- suivra. Ceci ne semble pas être l’objet 
ment sont les aliments, il va de soi que de beaucoup d’attention de b part de 
l’alimentation doit les fournir. Les nombre de cultivateurs, non pas qu’ils 
aliments qui sont ainsi dépensés cons- n’accordent pas de repos à leurs vaches, 
tituent ce que l’on appelle communé- elles n’en ont que tropmalheureusement, 
ment la ration d’entretien. Celle-ci va- mais on ne leur donne pas une alimenta- 
rie suivant l'âge, b grosseur et b taille tionquileur convienne. On se dit qu’une 
de l’animal; elle est aussi influencée par vache qui ne produit pas, n’a pas à re-

use
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Cultivateurs, n’oubliez pas tout l’avantage que vous retirerez soit en exposant vous-mêmes ou en allant visiter 
les produits qui y sont exposés.

publications sur les différents sujets 
qu’elle comporte ainsi qu’un contact ré­
gulier avec les autres spécialistes. Le pa­
thologiste passe une grande partie de son 
temps avec ses livres, avec son micros­
cope et avec ses tubes d’expérience. On 
peut le consulter à loisir et ses services 
sont toujours gratuits, parce-que d’or­
dinaire il ne pratique pas pour son pro­
pre compte mais travaille pour les diffé­
rents gouvernements ou des institutions. 
Il ne faut pas lui demander l’impossible 
plus qu’au médecin qui lui se protège de 
différentes manières auprès de ses clients 
Le médecin qui ne comprend pas tou­
jours les cas qui lui sont soumis n’a qu’à 
rien dire tandis,que le pathologiste doit 
presque toujours parler: heureusement 
que les responsabilités de l’un et de

Dans la pratique on r 
à côté de matériaux 
consitués de carbonate 
presque pur, des variété 
moins impures, contenant 
centage variable d'autres 
minérales, telles que la i 
des silicates divers, des < 

" fer, etc. Suivant le degré 
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calcination, on peut doi
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“ ces, associées au carb 
chaux, tels les calcaires n 
et calcaires argileux. ‘

Variétés convenant 
comme amendement.— 
nérale, il faut, donner la ]

Les kgun
Toutes les autorités mér 

cordent à dire que les légu 
pent pas toute la place qu’ell 
occuper en province de Que 
quoi? Je vais essayer de 
cette question.

1 ° Il y a question d’usag
2° Le travail que nécessi 

para tion culinaire—la faveu 
sent les produits en conserv 
pour la consommation en et

3° La préparation culinai 
forme que l’on fait subir a

Et 4° La mauvaise quali 
mes dans la plupart des cas

Souvent les légumes qu 
offre ne seraient jamais a< 
mise en conserve. Les fabri 
que les" légumes soient bons i 
et surtout bien tendres c’es 

i cultivés et cueillis à point.
Parmi tes légumes qui ne

GRAND DEPLOIEMENT AGRICOLE ET INDUSTRIEL 
Plus de $26,000.00 en Prix

DEMANDEZ NOTRE LISTE DES PRIX
EN FOULE A L’EXPOSITION DES TROIS-RIVIERES

l’autre ne sont pas les mêmes et que le 
médecin mérite une protection à la- 
quelle l’autre ne peut pas prétendre.

On voit par ces quelques considéra­
tions que le pathologiste peut être avan­
tageusement consulté dans bien des cas: 
il n’y a donc aucune gêne à le faire parce 
que ses services sont gratuits.

André Lesage.

NOUVEAU MIDWAY ET NOUVELLES ATTRACTIONS 
. Irréprochables sous tous les rapports.

Quatre jours de Courses; $5,900.00 en Prix
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LE PATHOLOGISTE

Dans le vocabulaire agricole, on coup d’attention à la botanique qui lui 
désigne du nom de pathologiste celui montrera comment est construite et 
qui s’occupe d’étudier et de contrôler les comment fonctionne la plante ou machi- 
maladies végétales. Tous les agronomes ne végétale. Avant d’apprendre à re­
peuvent être plus ou moins pathologis- connaître les différentes maladies des 
tes, mas le terme désigne d’ordinaire un plantes par leurs symptômes et procé- 

- spécialiste .qui s’occupe exclusivement der à leur traitement, il doit étudier 
des maladies des plantes. La patholo- spécialement les troubles fonctionnels 
gie des plantes suppose de longues et des végétaux, étudier très sérieusement 
sérieuses études analogues en tous points les champignons et les microbes para- 
à celles que sont obligés de faire les méde- sites dont le nombre se compte par 
oins et les vétérinaires qui s’occupent milliers et apprendre à choisir ensuite le 
de la pathologie humaine et animale, traitement convenable dans chacun des 
On connaît d’une manière générale les cas qui lui sont soumis. Ce n’est qu’a- 
études très compliquées que doit faire près cela qu’il pourra porter dignement 
le futur médecin avant d’avoir le droit le nom de pathologiste.
de soigner les gens. Ses études classiques Ces études, pour être sérieusement 
étant faites, le futur disciple d’Escu- faites, lui demanderont plusieurs années 
lape entre à l’inuversité pour entre- de travail après sa sortie de l’école d’a- 
prendre ses études médicales propre- griculture, et lorsqu’il commencera sa 
ment dites. Pour être médecin, il ne lui pratique, il s’apercevra bientôt qu’il ne 
suffira pas de savoir reconnaître les ma- possède que des notions de la vaste scien- 
ladies à leurs symptômes et de prescrire ce qu’il doit acquérir pour devenir habi- 
des traitements appropriés; il devra le, chose dont se rend parfaitement 
connaître en détails la construction et le compte le jeune médecin qui commence 
fonctionnement de la machine humaine, à visiter les malades.
comprendre la nature de ses accidents La pathologie végétale est une science 
et de ses troubles, étudier ses rapporta beaucoup plus jeune que la pathologie 
avec l’entourage pour savoir ce qui se humaine, elle est développée surtout 
passe dans les cas de maladies et ce n’est depuis un demi-siècle, a fait des pro- 
qu’après cela qu’il pourra pratiquer grès considérables dans tous les grands 
intelligemment. Un médecin qui ne pays à la fois et demande par conséquent 
connaîtrait pas tout cela ne serait plus à tous ceux qui s’en occupent de se te- 
qu’un charlatan. nir au courant de ses progrès journaliers.

11 en est de même du pathologiste. Elle suppose à l’heure actuelle une con- 
Pour être à la hauteur de sa tâche, il naissance sérieuse du travail, des devan- 
doit d’abord avoir fait des études agri- ciers, des observations et des expériences 
coles complètes et avoir accordé beau- fort nombreuses, la lecture assidue des

, AVEZ-VOUS UN CHEVAL 
s QUI MAIGRIT?
, Vite, ayezrecours an remède souverain

VIVATS
Poudre des plus énergiques guiricsamt Toux, 

Sentie, Rhume, Gourme, Asthme. Aussi trie 
efficace comme diurétique dans les e* de 
Colieues et contre lee vers.

“Prescrit par des médecins veterinaires.
I 11. obtenu des résultats surprenants dans 

osonnosaient tttcotdspro,*de"la ma- 

ladie, mais U fortifie et donne de l’endurance 
aux chevaux.

ï E ministère des Travaux put 
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des douanes. Québec, P.Q.
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nistère des Travaux publics, « 
cheque accepté pour la somme c . ble a Il’ordre du Ministère des ' ' lequel chèque’ sera remis au
s’il soumet une soumission réguhi

On ne tiendra compte que 
faites sur les formules fournies 
conformément aux conditions m 
les dites formules.

Un. chèque égal à 10 p. 100id 
soumission, fait à 1 ordre du mi 
vaux publics et accepté par une 
devra accompagner chaque soumi 
ter. aussi comme garantie des bc 

. du Canada ou des bons de la COmin de fer National-Canadien, on 
chèque, si c'est nécessaire, pour c
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Br " S. E-0‘l

Ministère des Travaux publics, 
.Ottawa, le ier sont 1928.
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OXYMEL (à l’Eucalyptus)
C'est le nom d’un remède très doux et 

des plus efficaces pour toux, bronchites, 
coqueluche: soulage beaucoup les per­
sonnes souffrant d’asthme. Si votre phar­
macien ou épicier ne l’a pas, écrives 
directement: P. LaRose, 126 rue Garnier, 
Québec.

50 sous la bouteille, par la poste 60 sous. V

Accoupleur PEDLAR 
"ONE MINUTE” 

mis en pince en UNE minute 
Tout de métal Toncan. Point 

d'outils nécessaires. Un homme 
peut ajuster cet accoupleur en 
une minute. Fait un joint qi i ne 
peut être désuni sous aucune con­
dition d'emploi.

Ministère des Travaux publics, 
, Ottawa, le ter août 1928.

Secrétaire.

- MU

CHEVAL 
RIT?
aède souverain
ix ceeiee 
SPECmQUE 
POUR IES
MALADIE 
DU CHEVAL

gutrimaam Toux, 
hme. Aurait*
Mw I* *. d.

ivelimie. 
surprenants dans
NI.
mxri.de ta ma- 
le de l’endurance

43 8

Toutes les autorités médicales s’ac­
cordent à dire que les légumes n’occu- 

$ pent pas toute la place qu’elles devraient
occuper en province de Québec. Pour- 
quoi? Je-va» essayer de répondre à 
cette question.

1° H y a question d’usagé.
2° Le travail que nécessite leur pré­

paration culinaire—la faveur dont jouis­
sent les produits en conserve tout prêts 
pour la consommation en est la preuve;

3° La préparation culinaire trop uni­
forme que l’on fait subir aux légumes;

Et 4° La mauvaise- qualité des légu­
mes dans la plupart des cas.

Souvent tes légumes que- l’on nous 
offre ne seraient jamais acceptés pour 
mise en conserve. Les fabriques exigent 
que les légumes soient bons et succulents 
et surtout bien tendres c’est-à-dire bien 
cultivés et cueillis à point.

: Parmi tes légumes qui ne rencontrent

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED
Succursale à Montréal, 26 rue Nazareth 

The Pedlar People, Limited, Amherst, N. E.
Aussi en magasin chez Coderre, Limitée, Sherbrooke, P. Q. 5756A

!i

licycle “PEERLESS"
Le meilleur au plus bas prix. 

1 $10. comptant transport paye 
Demandez notre catalogueil- 

lustré pour bicycles 
neufs ou usages.

PEERLESS
BICYCLE WORKS 
191-3-5 rue Dundas 
Ouest, Toronto, Ont

PONCEAUX DE PEDLAR
Spécialement adaptée pour traverses sur la fer­
me, faits de cuivre molybdène et fer Toucan. 
Des essais répétées ont démontré la supériorité 
des ponceaux en fer molybdène et cuivre Ton- 
can de Pedlar pour résister aux attaques de la 
rouille et de la corrosion de même qu’aux chocs 
et aux efforts du traffic. Promptement et facile­
ment installés, sans main-d'œuvre habile.

Demandez nos prix avant d'acheter vos ponceaux. 
Fabriqués au Canada, exclusivement JM nous-mêmes.

I E ministère des Travaux publics recevra jus- 
qu'à midi (heure avancée), le jeudi 16 

mM 1928, des, soumissions pour ta construction 
d'une allonge à l'édifice de détention, au Parc 
Sayard, Québec, P. Q.. lesquelles soumissions de- 
vront être cachetées, adressées au soussigné, et 
porter sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots: "Soumission pour nouvelle allonge, édi- 
fice de détention. Parc Savard, Quebec PQ

On peut consulter les plana et les devis et se 
? ■ procurer des formules de soumissions aux bu- 

reaux de l'Architecte en Chef, du ministère des 
Travaur publies, Ottawa, et du commis des 

Travaux, ministère des Travaux publics, édifice 
des douanes, Québec, P Q.

On peut se procurer des tracés bleus (Blue 
prints) au bureau de l'Architecte ep chef, mi- 

' nistère des Travaux publics, en fournissant un 
chèque accepté pour la somme de «20.00, paya- 
Me T l'ordre du Ministère des Travaux publics, 
lequel cheque' sera remis au soumissionnaire 
s'il soumet une soumission régulière.

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur les formules fournies per le ministère 
conformément aux conditions mentionnées dans 

. les dites formules.
Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de ta 

soumission, fait à l'ordre du ministre des Tra­
vaux publics et accepté per une banque * charte, 
devra accompagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie des bons du Dominion 
du Canada ou des bons de la compagnie du che- 
min de fer National-Canadien, ou des bons et un 
cheque, si c’est nécessaire, pour compléter le mon-

Par ordre.
6. E-O‘BRIEN,

Les variétés de chaux vive
Dans la pratique on rencontre, aux chaux grasses, puisqu’ elles 

à côté de matériaux calcaires renferment le plus haut pourcen- 
ponsitués de carbonate de chaux tage d’oxyde de calcium qui en 
presque pur, des variétés plus ou constitue l’élement utile. Cepen- 
moins impures, contenant un pour- dont les chaux maigres magnésien- 
centage variable d’autres matières nés, qui ne renferment pas d’autres 
minérales, telles que la magnésie, impuretés, peuvent avoir une va­
ries silicates divers, des oxydes de leur à peu près égale, sinon supé- 

gel fer, etc. Suivant le degré de-pureté rieure, attendu que la magnésie 
2 des matériaux employés dans la remplit plusieurs des fonctions 

calcination, on peut donc distin- de la chaux et est aussi Ûn élément 
guer: ' indispensable à la nutrition des

1 Des chaux grasses. — Ce plantes.
-sont celles provenant des calcaires Manière de reconnaître les 

, ou marnes les plus purs. chaux grasses.- F Elles foison-
2 Des chaux maigres.— Ce neht fortement, c’est-à-dire, gon- 

y sont celles dérivant de calcaires fient beaucoup et dégagent une
4 renfermant un pourcentage plus grande quantité de chaleur lors-
T ou moins élevé d’autres substan- qu’on les éteint. 2° Elles se rédui- 
“ . ces, associées au carbonate de sent entièrement en poussière a-

chaux, tels les calcaires magnésiens près avoir absorbé de l’humidité, 
g et calcaires argileux. Nous verrons la semaine pro-

Variétés convenant le mieux chaine comment appliquer la chaux 
comme amendement.—Règle gé- vive et différentes méthodes d’ex- 
nérale, il faut, donner ta préférence tinction de la chaux.

as les mêmes et que le 
une protection à la­
pent pas prétendre.
es quelques considéra- 
logiste peut être avan- 

mité dans bien des cas: 
me gêne à le faire parce 
ont gratuits.

André Lesage.
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pas ces qualités et que l’on voit sur nos 
marchés, je mentionnerai le céleri, te 
choux de Siam, te chou-fleur.

Les choux-fleurs, bien peu de bons 
sont présentés pour consommation. 
Pour que le chou-fleur soit bon, il doit 
être blanc et la pomme bien serrée. 
S’il est jauni ou rougi et la pomme élar­
gie ou défaite, il est certainement de 
mauvaise qualité. Pour l’avoir de bonne 
qualité, te cultivateur aura à passer 
deux ou trois fois par semaine dans son 
champ pour couper ceux qui -sont à 
point. S’il attend trop longtemps, il 
s’expose à n’avoir qu’un produit de 
mauvaise qualité, car ce qui compte, 
c’est qu’il soit serré. Quand un choux- 
fleur prend de la largeur, il ne prend 
pas de poids.

Pour faire un beau produit pendant 
tes mois d’été, il est indispensable rie 
recouvrir la fleur aussitôt qu’elle parait, 
en cousant l’une des grandes feuilles 
sur la fleur ou en attachant l’extrémité 
des feuilles pour empêcher le soleil de le 
faire jaunir.

Je dirai aussi que, peu de haricots 
(fèves) en cosse et de petits pois verts 
sont présentés de bonne qualité. Si ces 
produits tel qu’on nous les présente 
souvent sur les marchés étaient mis en 
conserves, ils ne seraient pas longtemps 
populaires. /

Pour ces deux derniers produits, il 
faudra encore passer souvent dans le 
champ pour en faire la cueillette, tout le 
succès est là.

Je dirai même que souvent on nous 
offre des petits pois écossés depuis plu­
sieurs jours. Il est impossible ainsi 
d'avoir un bon produit, quand même les 
petits pois auraient été tendres au mo­
ment de la cueillette, car les grains 
perdent toute leur saveur en se dessé­
chant à l’air.

En lisant ces lignes, plusieurs culti­
vateurs diront sûrement qu’ils n’ont 
pas 1e temps de prendre toutes ces pré­
cautions. Je répondrai qu’un cultiva­
teur qui sera connu pour avoir des pro­
duits de première qualité obtiendra au 
commerce un prix qui le dédommagera 
de son travail

A. Bardou, 
Instructeur horticole.
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| E Ministère des Travaux publics recevra jue- 
— qu'à midi (heure avancée), le jeudi 23 
août 1928, des soumissions pour des répara­
tions et améliorations au quai, à Bagot ville, 
comté de Chicoutimi, P.Q., lesquelles soumis- 
sions devront être cachetées, adressées au sous- 
signé, et porter sur leur enveloppe, en sus de 
l’adresse, les mots: “Soumission pour répara­
tions au quai, Bagotville, P.Q".

On peut consulter les plans et les formules 
de contrat, se procurer le devis et la formule 
de soumission au ministère des Travaux publics 
à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de dis- 
trict, édifice du bureau de poste, Québec. P.Q u 
de l'Association des Constructeurs de Québec, 
267 rue Saint-Paul, Québec, P. Q., ainsi qu'aux 
bureaux de poste, Cuieoutimi, P. Q., et Bagot- 
ville, P. Q., _

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère, 
conformément aux conditions mentionnées dans * 
ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission, fait à l’orare du ministre des Tra­
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On accep­
tera aussi comme garantie des bons du Dominion 
du Canada ou des bons de la compagnie du che­
min de 1er Canadien-National, ou des bons et un 
cheqve, si c’est nécessaire, pour compléter le mon­
tant.

REMARQUES.—On peut se procurer au ministère 
aes travaux publics des tracés bleus (Mue priai*) 
en fournissant un chèque de banque accepte, 
pour la somme de $10.00, payable à l’ordre du 
ministre des Travaux publics Ce chèque sere • 
remis si le soumissionnaire offre une b ou mission 
régulière.

Par ordre,
6. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 2 août 1928. 9666
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Rapports Télégraphiques officiels tur 
les marchés de

Montréal:—
Commerce passable.
Bluets du N. B. pte......... .................... . 25 à - .28
Bluets du Qué. pte................................... .25
Pommes de terre nouvelles, de Qué.

60 Ibs..................... ............................. 1.35 à 1.50
Carottes de Qué. pan.............................. 3.20
Betteraves de Qué. pan.......................... 1.50
Navets de Qué. pan................................ 1.50
Concombres de Qué. pan...................... 2.00
Fèves en gousses de Qué. pan............... 1.00
Choux de Qué. ......................................... 1.25 à 1.50
Choux-fleurs de Qué. dos...................... 1.00 à 1.25
Céleri de Qué. cag. de 4 dos.................. 5.00
Laitue frisée de Qué. cag de 2 à 212

doz.. ..............................................  75
Framboises rouges de Qué. chp.................. 13 à .15
Framboises d’Ont. chop.............................. 11 à .15
Groseilles a’Ont., 6 ....................................... 75 à 1.00
Tomates d’Ont., 11 ptes No 1............. 2.50
Concombres d’Ont , 6 ptes................. 40
Pommes de terre d’Ont. nouv. 90 ibs. 1.60

Importés:
Pommes Transparente, Duchesse, 

pan. d’un ......... ................................ 2.00 à 2.75
Pommes de terre bl. No. 1.................... 3.50 à 3.75
Oignons égyptiens, le sac, rég............... 2.25 à 2.50 
Tomates, cag. de 6 pan. grosseurs mé­

langées,................. ................................ 3.00 à 3.75
Concombres, pan........  ......... 2.00

Arrivages de wagons du 25 juillet au 1er août, 
inclusivement :

N.B. 1 ne pommes de terre.
Qué. 3 de pommes de terre.
Ont. 18 de légumes et fruits mél. 3 de pommes de 

terre, à de fruits mél.
Importés:

2 de concombres, 11 de pommes de terre, 12 de pê­
ches, 22 de pommes, 11 de raisins, 10 de canta­
loups, 17 de poires, 25 de tomates, 16 de pastèques 
17 de fruits mél. 54 de bananes, 21 d'oranges, 1 
de cerises, 1 de citrons.
Québec:—

Commerce bon.
Pommes de terre de Qué nouv. blan- 

ches, Canada "AM, 80 Ibs.............. 2.00
Pommes de terre de Qué. vieilles blan-

ches, 80 Ibs.................................................. 70 à .80
Chot x nouv. de Qué, dos................ -. . . 1.10 à 1.25 
Céleri de Qué. doz................................... 1.75
Concombres de Québec. doz................. .65
Carottes nouv. de Qué. botte d'une

dos...........................   .60
Laitue de Que. doz..................................... .50
Fraises de L'Isie d'Orléans, chop........  .06
Framboises de L'Isie d'Orléans, chop. . 18

Arrivages de wagons du 16 juillet au 31, inclusi- 
vement:

Ont. 2 de pommes de terre.
Importés:

6 de pommes, 4 de poires, 5 d'oranges, 13 de toma­
tes, 20 de bananes, 1 de cerises, 1 de légumes mé- 
langés.

J.-H. L.

A l’épreuve du temps, à l’épreuve de l’eau, et cha­
que feuille couvrant une plus grande superficie 
que n’importe quelle autre feuille à couverture.
Une toiture forte, à l'épreuve de la température, paraissant bien,—“qualité 
d'un bout à l’autre” Pedlar’s Nu-roof est upe feuille de fer galvanisée à couvrir, 
renforcée par une combinaison de côtes de différentes formes qui courent sur 
toute la longueur de chaque feuille. Ces feuilles mesurent 33 pouces de largeur 
et jusqu’à 10 pieds longueur, couvrant ainsi une plus grande superficie que n'im­
porte quelle autre feuille à couverture.

Ceci fait qu'avec Pedlar's Nu-Roof exige un minimum de support en bois 
économisant ainsi matériel, tempe et argent.

Envoyez-nous les dimensions de votre bâtisse .et noua voue donnerons le prix 
que coûtera le matériel pour tout l’ouvrage

CONDUITS 
de CUIRE ROUGE 
Molybdène 
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No. 6027. Grande nappe en broderie pleine et à jour au goût. Patron à tracer coin 20c, côté 15 c 
centre 15e. Perforé coin 40c, côté 80c, centre 25c, Au fer chaud 4 coins 40c 4 côtés 85c, centre 20c, 

Tout étampée 2 x 2} verges sur coton finu toile $5.50. Sur pure toile suivant qualité $7.90 et $8.75, 
Coton M. F. A., pour la broderie $2.25.
Papier carbone bleu et blanc 7c et 15c. Rouge 7c. Noir 25c.
Papier carbone bleu et blanc 7c et 15c. Rouge 7c. Noir 25c.
Catalogue de broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25e l'abonnement par an?
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puis trop les recommander à celles qui 
souffrent comme j’ai souffert.”

Prix 50 sous la botte chez tous les phar­
maciens et les détaillants ou envoyées di­
rectement par la malle sur réception du 
prix par la T. Milburn Co., Limitée, 
Toronto, Onet.

Essayez-Ie d’après notre offre 
de “remboursementd’argent”

Allez anjourd’hul même chez votre pharmacien 
Demandez-hui un traitement complet de Levain 
Ferruginé. Si vous n’etes pas enchante des prompts 
résultats obtenus, faites- vous remettre votreargent 
S'il ne vous est point commode d’acheter du phar 
macien, envoyés $1.25 à la Ironized Yeast Cea 
Fort Erie, Ontario, Desk 144KK.

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -: Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

/Fait un Meilleur
/ Pain 1
I Demandez a votre
I épicier pourI LES GALETTES 
l DE LEVAIN

ROYAL j
•LA QUALITE PLUS ELEVEE.
9 POUR AU-DELA .
e DE 50 ANS
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Elle était très faible
Nerveuse et mélancolique

Mme Geo. McKenzie, de Campbellford, 
Ont, écrit: "Il y a quelque temps, mon 
cœur et mes nerfs me causaient beaucoup 
de trouble, et la cause, je crois, c’est que 
j’étais à l’époque critique du "retour 
d’âge".

“J’étais très faible et mélancolique, et si 
nerveuse que je pouvais à peine souffrir 
le tic-tac de horloge et je ne dormais pas ‘ 
bien.

Remplissez les vilains creux 
avec de la chair solide

Les nouveaux Levain et Fer vous donnent 
des livres de poids en trois semaines 
seulement—ou vous ne payez rien.

On me conseilla d’essayer les Pilules 
Milburn pour le cœur et les nerfs 

et j’en envoyai 
"‘, chercher une botte

------------------ immédiatement; je (E
les pris, et avant 
d'avoir fini la botte 
je me sen tais mieux, 
mes nerfs s’étaient 
raffermis, aucun 
bruit ne me trou­
blait plus, et je dor­
mais comme une 
bienheureuse Je ne

s" CHEZ NOUS " ' 
* SECTION FEMININE LE FOYER, L’ECOLE .4 2----------=--------===-----=--=-=---=================VVS

UNE LEGENDE
Peut-être, mes cousines,connaissez-vous cette légende? En ce cas 

je là dédie à celles qui ne la savent pas. C’est l’histoire d’une jeune 
personne dont le plus grand défaut était la paresse. Elle avait un beau 
visage, une humeur égale et elle vivait avec son père sur une grande 
ferme dont les affaires n’étaient pas trop prospères, et lasse de tous les 
soucis, sous prétexte qu’elle ne pouvait tout faire, elle ne faisait rien 
du tout.

Un matin qu’elle songeait, dans l’immense cuisine en désordre, 
elle se disait:

Quand même je travaillerais depuis le lever du soleil jusqu’au 
crépuscule, je ne pourrais arriver à faire toute cette besogne. Si seule­
ment je connaissais une-fée, je lui demanderais de venir à mon aide.

Que lui demanderais-tu, dit une petite voix tout près d’elle et elle 
aperçut une vieille toute menue, toute ridée. J’ai entendu ta plainte 
et je veux te servir.

Me donnerez-vous votre baguette magique, bonne mère, car vous 
ne pouvez être qu’une fée, puisque vous avez deviné ma détresse, j’ai 
tant à faire que je n’en puis venir à bout et l’ouvrage s’accumule de 
jour en jour, et je n’en puis voir le bout.

J’ai mieux que cela pour toi, dix ouvriers qui seront toujours à 
tes ordres. Et la bonne fée sortit de sa poche dix petits nains de diffé­
rentes tailles qui se placèrent devant elle. Les deux premiers sont 
courts, maisils sont larges et robustes, ils t’aideront à tous les travaux. 
Ceux qui viennent après sont plus grands et plus adroits, ils savent 
traire, tirer le lin de la quenouille et vaquer à tous les ouvrages de la 
maison. Les deux très grands sont habiles à manier l’aiguille, ils sont 
coiffés d’un dé pour être plus reconnaissables, les deux suivants ont 
une bague pour ceinture, ils sont moins savants mais ils ont beaucoup 
de bonne volonté, ils peuvent rendre bien des petits services ainsi 
que les deux derniers. Ils te paraissent bien peu de chose mais regarde- 
les travailler et tu m’en diras des nouvelles.

Les dix nains exécutèrent les travaux les plus rudes et les plus 
délicats et suffirent cependant à la besogne. La jeune fille en fut émer­
veillée, et demanda à la fée: Prêtez-moi ces bons travailleurs et je ne 
me plaindrai plus de la besogne.

Je ferai mieux, lui dit la fée, je te les donne, et pour ne pas te faire 
soupçonner de sorcellerie, je vais les faire si petits qu’ils pourront 
entrer dans chacun de tes doigts.

La fée lui dit alors: Tu possèdes des trésors mais tout dépend de 
la façon dont tu en jugeras. Si tu laissestes serviteurs dans l’inaction 
ils s’engourdiront dans l’oisiveté, mais si tu leur donnes une bonne direc­
tion, si tu ne les laisses jamais en repos, ta besogne se fera comme par 
enchantement.

La jeune fille suivit si bien son conseil, que la ferme prospéra et 
qu’elle fit un très beau mariage. .

L’allégorie est bien transparente, et bien qu’on n’entend plus 
parler des fées, les dix petits travailleurs sauraient encore faire de la 
belle et bonne besogne si on savait les commander.

Dans la ferme comme à la ville, ils .seraient les meilleurs auxi­
liaires dé celles qui ont à cœur la prospérité de leur famille et de leur 
maison. Cousine Avette.

GOURES
Box 12 Ar-Windsos,Oat.
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je viens, cher ami, te raconter i 
d’hier.

Dimanche dernier Monseignt 
annoncé en chaire que nous étioi 
avoir une fête à l'école au haut 
Lorsque les enfants entendiren 
tressaillirent de joie et avaient 
à cette fête qui devait avoir lie

La crainte de plusieurs d'ent 
pleuve. Chacun aurait voulu qi 
arrivé. —

La journée arriva enfin et de t 
s’empressa de se rendre soit à pi 
ou en auto. Mais la plus gran 
avec un camion qui s’était char 
duire.

En arrivant à la petite école te 
de visiter le terrain et de voir les 
y avait apportés. Qu’elle par 
petite maison, car elle était si 
avait pris soin de mettre des dra 
aux murs de l'école, d’autres aux 
facilement nous pouvions voir 4 
cet endroit.

Après avoir. attendu près d 
nous vîmes arriver une filée de r 
tërent à l’école. C’étaient les d 
ges qui arrivaient.

La foule s’ouvrit pour laisser ] 
dignitaires. Parmi eux se trouy 
J.-C. Allard, notre digné curé. I 
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Par tout le paye, 
hommes et femmes sont 
étonnés des effets pres­
que magiques du Levain 
Ferrugineux, Après un 
simple traitement—des 
corps maigres et faibles 
sont ramenés à l’état 
normal en poids et for- 
ce. La chair est ronde 
et ferme. Les creux 
sont remplis. Les yeux 
brillent. La peau re­
dévient satinée avec 
tout le charme de la 
jeunesse. Comment 
cela se fait-il?

Le Levain et le Fer 
ont toujours été consi­
dérés par la science 
médicale comme les 
deux plus grands corps 1 
dans fa construction de 
la chair et du sang.
Ils contiennent ces élé­
ments essentielles qui 
donnent à la chair sa 
fermeté, corrigent la 
peau et les troubles di­
gestifs et enrichissent 
Te sang. Le Levain Fer­
rugineux contient ces 
deux ingrédients sous 
une forme hautement 

maeyowyoye concentrée, qui donne 
L Cwo des résultats en moitié 

1 moins de temps que 
traque le fer et le levain sont pria séparément.

Le Levain Ferrugineux vous donne tout le 
bénéfice des éléments reconstituants contenus dans 
les diverses huiles nauséabondes sans déranger 
l’estomac.

11 est donc bien naturel qu’après avoir pris un 
simple traitement de Levain Ferrugineux vous cons- 
taties une amélioration étonnante dans votre santé, 
votre apparence et vos dispositions. La peau perd 
son apparence jaune, ses vilains boutons et autres 
éruptions, vous ajoutes à votre poids des livres de 
chair solide et Faction de votre digestion et de voè 
intestins est merveilleusement améliorée.

Pourquoi donc avoir un corps décharné et faible, 
qui parait n’avoir jamais connu une nourriture 
suffisante 7 N'allez pas dans la vie avec une vilaine 
peau. Prenez le Levain Ferrugineux. Jolies tablet- s 
tes faciles à prendre. Sans danger pour personne; ne 
contiennent point de drogues malfaisantes.

MON CHALET
La maison que quelques amis qualifient 

pompeusement du titre de cottage est une 
modeste chaumière située dans un village 
au bord de la mer. Ainsi que les maisons 
dé campagne de jadis,elle possèdeun jardin 
qui n’a rien des allures d’un parc et qui ne 
présente aucune fantaisie. Des allées 
droites glissent entre les allées de légumes, 
de fruits et de fleurs, où voisinent les œillets 
les mignonnettes, les haies de groseilliers 
font une bordure, où les arbres et les 
arbustes s'entrecroisent pour former tout 
au fond la charmille.

De tout cet ensemble champêtre monte 
une odeur saine, des arômes de fleurs et de 
fruits.

Les fenêtres sont très largement per­
cées et forment presqu 'une muraille à jour 
et semblent prolonger la maison dans le 
jr lin.

La pièce centrale est la plus importante 
de la maison. Elle sert à la fois de salle à 
manger, de salon et parfois, lorsque cela 
devient nécessaire, de chambre à coucher, 
le divan permettant de faire un lit pour 
un hôte imprévu, un ami de passage.

L’ameublement est primitif, mais la 
chambre n’en est pas moins agréable et 
souriante, tant il se dégage de gaieté, de 
lumière, de charme des larges baies qui 
surmontent le divan. Elles ont été ména­
gées dans une anfractuosité de la pièce 
qui servait autrefois de débarras. Les 
vitres sont couvertes d’un tulle à damiers. 
L’effet de ce tulle rappelle les bandes étroi­
tes de plomb que l’on employait jadis sur 
les carreaux.

Les murs sont blanchis à la chaux tein­
tée d’un rose saumon très léger. Les bois 
des fenêtres, ceux des solives sont peints 
en vert.

Autour du cadre fourni par le large baie, 
des rideaux de cretonne à fond crème 
avec des bouquets de roses et feuillage 
vert et bois sont drapés.
' Divan et fauteuils, pour éviter la mono­
tonie qu’il y aurait eu à les garnir avec la 
même cretonne, sont tendus de carreauté 
blanc et vert; ils sont bien dans le style 
champêtre de l’ensemble et font avec la 
cretonne fleurie de roses, un aimable 
accord.

Sur le sol recouvert d’un linoléum, une 
natte de paille tressée de couleurs vives. 
Dans le coin à droite, une potiche de grès 
contient de superbes rhododendrons, 
fraîchement cueillis au parterre,’ leurs 
fleurs largement épanouies rendent vivan­
tes celles de la cretonne.

C’est un petit coin modeste, mais dont 
les visiteurs envient le charme reposant.

LE BRILLANT
Les satins cirés, les pailles cirées, la 

dentelle, la soutache, la guipure cirée, 
les rubans, les soies laquées, tout ce qui 
brille est à la mode. Tout miroite et ré­
fléchit, reflète quelque chose. Les émaux 
sont les joyaux les plus prisés à ce mo­
ment.

gPNneTT Une dame qui essa- 
1-1 II | K K y* tout en vain et 
s — 1 —wad découvrit enfin un.

Remede sur et simple envoie tous de- 
dalle GRATUITEMENT. Alice May,
Box 12 AT-Windsor, Ont.

LIGNES JUVÉNILES Q1

i Pour la femme qui a < 
chose des charmes de sa je 
celle qui compte sur la cou 
mente pour lui donner 
Juvénile, cette robe a été 
lignes longues du côté dro

. tombant de l’épaule au « 
gracieuses. Les hanches pa 
grâce à la disposition des 
hires réunies à gauche.

Pictorial Printed Patte 
Grandeurs 34 à 44 de buste
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Département des

Veuillez trouver ci-incl

Grandeur ou âge.................
Nom................... .................... ..............
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rsement d’argent ’ ’

Le Bulletin de la Ferme.
Département des Patrons, Boite Postale 129, Québec.

. .pour le patron No..................................

..... .que vous voudrez bien adresser à

Adresse................................................... ....

les vilains creux 
la chair solide
rain et Fer vous donnent 
oids en trois semaines 
vous ne payez rien.

? I $ i

Une bonne à son maître:
—Ne vous faites pas de mauvais sang, 

allez.. . Le docteur a dit que vous n’en 
aviez pas pour longtemps.

UN REMÈDE EFFICACE POUR LÉS MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT

même chez votre pharmacien 
raitement complet de Levain 
‘êtes pas enchanté des prompts 
tes- vous remettre votreargent 
t commode d'acheter du phar- 
35. Adakkonied Ce4

Editeur de la Chronique de Coulure des Publications Excella 
Patron Pictorial Review

Il y a quelque chose de parisien dans 
le dessin de ces robes élégantes. Le mo- 

• dèle de gauche est en flanelle beige. Gilet 
à double croisure. Grandeur moyenne 

. _ requiert 2 5-8 verges d’un tissus de 54 pou-
LIGNES JUVÉNILES QUI PLAISENT ces de largeur.
. i; " . Le costume de droite en trois mor-

C’est encore le cœur tout rempli de bonheur que 
je viens, cher ami, te raconter notre belle journée 
d'hier.

Dimanche dernier Monseigneur Allard nous a 
annoncé en chaire que nous étions (qui nous ?) pour 
avoir une fête à l’école au haut de la rivière No 6: 
Lorsque les enfants entendirent ces paroles tous 
tressaillirent de joie et avaient déjà hâte d'arriver 
à cette fête qui devait avoir lieu lundi le 21 mai.

La crainte de plusieurs d’entre nous était qu’il 
pleuve. Chacun aurait voulu guele jour soit déjà

La journée arriva enfin et de bonne heure chacun 
s’empressa de se rendre soit à pied soit en voiture 
ou en auto. Mais la plus grande partie se rendit 
avec un camion qui s’était chargé de nous y con- 
duire.

En arrivant à la petite école tous étaient contents 
de visiter le terrain et dé voir les beaux arbres qu’on 
y avait apportés. Qu’elle paraissait bien, cette 
petite maison, car elle était si bien décorée! On 
avait pris soin de mettre des drapeaux; les uns fixés 
aux murs de l'école# d’autres aux arbres. C’était gai; 
facilement nous pouvions voir qu’il y avait fête à 
cet endroit.

Après avoir. attendu près d'un quart d’heure 
nous vîmes arriver une filée de machines qui s’arrê­
tèrent à l’école. C’étaient les distingués personna­
ges qui arrivaient.

La foule s’ouvrit pour laisser passage à ces hauts 
dignitaires. Parmi eux se trouvaient Monseigneur 
J.-C. Allard, notre digné curé. L’honorable Honoré 
Mercier, ministre des terres et forêts, le sous-mi­
nistre M. Picher, Monsieur Chaput, maire de la pa­
roisse, Monsieur April agronome, Monsieur Desau- 
tels visiteur des jardins scolaires et M. Robinson, 
premier ministre des forêts en Angleterre.

Ils furent premièrement tous bien reçus par la 
dévouée uidtreeee de cette école et Monsieur le

Par tout le paye, 
nommes et femmes sont 

K étonnés des effets pres-
w que magiques du Levain

Ferrugineux, Après un 
simple traitement—des 

y. * corps maigres et faibles 
A sont ramenés à l'état 
hi normal en poids et for- 

ce. La chair est ronde 
f et ferme. Les creux 

I sont remplis. Les yeux 
h brillent. La peau re- 
I dévient satinée avec 

tout le charme de la 
jeunesse. Comment 
cela se fait-il?

Le Levain et le Fer 
■ ont toujours été consi- 

dérés par la science 
9 médicale comme les 

deux plus grands corps 
dans la construction de 

■ la chair et du sang.
■ Ils contiennent ces élé-
a ments essentielles qui
■ donnent à la chair sa
I fermeté, corrigent la
I peau et les troubles di-
I gestifs et enrichissent
I le sang. Le Levain Fer­

rugineux contient ces 
l deux ingrédients sous
“ une forme hautement
se concentrée, qui donneta- des résultats en moitié
1 moins de temps que
vain sont pris séparément, 
igineux vous donne tout le 
•s reconstituants contenus dans 
nauséabondes sans déranger

Monsieur Desautels dans son discours conseilla 
de former l’enfance afin que les hommes de demain 
soient des dévoués à la cause forestière, ce qui veut 
dire que quand nous aurons vieilli et si nous avons 
été bien formés dans nôtre enfance nous estimerons 
les arbres et nous aimerons à les conserver sur nos 
terres et à en prendre bien soin.

Monsieur Picher, sous-ministre des forêts, nous 
expliqua l’utilité des arbres et les soins qu’il fallait 
y apporter. Ne laissons pas les arbres morts, rempla­
çons les aussitôt. Il sut ce monsieur nous enseigner 
comment les planter et les tailler. Il nous fit remar­
quer de ne pas dénicher les nids d’oiseaux,car ce sont 
eux qui mangent les chenilles qui peuvent détruire 
les vers rongeurs qui pourraient manger les racines 
ainsi que les feuilles.

Si nous détruisons des oiseaux nous les empêchons 
de détruire les insectes. Grace aux oiseaux si le t 
grains que nos pères ont semés sont protégés et si 
nos récoltes sont bonnes! Que le mot d’ordre soit 
donné et suivi: “Protégeons nos oiseaux et nou 2 
protégeons nos récoltes et nos arbres”.

Les forêts dit Monsieur Mercier sont une des 
principales richesses de notre pays. Elles rapportent 
à notre province chaque année sept à huit millions' 
de piastres. ' Autrefois tout le comté de Château- 
guay ainsi que tous les autres étaient couverts de 
forêts, mais à présent nos belles terres prennent 
place à tout ce bois. . Une ‘des grandes industries 
est celle de la pulpe avec laquelle on fait toute sorte 
de papier et même, dit-il, avec le bois on fait de la 
soie. Ce qui me surprix car c’était la première fois 
que J’entendais dire cette chose.

Les bas de soie que vous portez, en s’adressant 
aux dames et aux jeunes filles, sont pour la plupart 
faits avec dubois. Ce fut un éclat de rire pour tout 
te monde! Cette industrie de bois rapporte encore 
au pays sept à huit millions de piastres (pour 
l’abattage ou pour la menuiserie), l'activité qu’elle

“Orange Lily" est un remède efficace pour toutes les maladies des femmes. Il s’applique loca- 
lament et est absorbé dans les tiesus douloureux. La matière morte défectueuse de la région conges- 

tionnée est expulsée, donnant nn soula­
gement immédiat, mental et physiques 
les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifies et renforcis; le circulation rede- 
vient normale. Comme ce traitement est 
basé sur des principes strictement scien- 
tifiques et agit sur la localité actuelle de la 
maladie, il ne peut qu’trebon dans toutes 
lee formes des maladies féminines, y com­
pris la menstruation retardée et doulou- 
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
etc. Prix $2.00 la boite, suffisante pour un 
traitement de 30 jours.

Un traitement d’essai gratuit de 10 
jours valant 75c, sera envoyé gratuite­
ment à toute femme souffrante qui m’en- 
verra son adresse. Envoyés 3 timbres et 
votre adresse à Mme Lydie W. Ladd, 
Dept, M, Windsor, Ontario.

Huile Emerald de Moone (non réduite) 
et d’en appliquer suivant direction, soir 
et matin, sur les veines enflées, gon­
flées. Bientôt vous constaterez qu’elles 
diminuent, mais vous devrez cependant 
continuer le traitement jusqu’à ce 
qu’elles soient revenues à leurs dimen­
sions normales. Si pénétrante et puis­
sante est l’Huile Emerald qu’elle sou­
lage même les hémorroïdes. Les phar­
maciens en vendent beaucoup.

IEZ-VOUS 
al Mensuel de 
IE-MUSIQUE

INAT 
ITS PAR AN 

is, -‘ Montréal 
PECIMEN 5 CENTS

naturel qu’après avoir pris un 
Levain Ferrugineux vous cons- 
on étonnante dans votre santé. 
Os dispositions. La peau perd 

». ses vilaine boutons et autres 
itez à votre poids des livres de 
n de votre digestion et de vos 
leusement améliorée.
ir un corps décharné et faible, 
jamais connu une nourriture 
as dans la vie avec une vilaine 
ain Ferrugineux. Jolies tablet- y 
Sans danger pour personne ; ne 

: drogues malfaisantes.
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ès faible 
: et mélancolique 
Kenzie, de Campbellford, 
• a quelque tempe, mon 
e me causaient beaucoup 
cause, je crois, c’est que 
le critique du “retour 

ble et mélancolique, et si 
pouvais à peine souffrir 
oge et je ne donnais pas ‘ 

lia d’essayer les Pilules 
e cœur et les nerfs 

_ et j’en envoyai 
. chercher une boite te. immédiatement; je h les pris, et avant 

d’avoir fini la boîte 
je me sen tais mieux, 

g mes nerfs s’étaient 
7 raffermis, aucun 

bruit ne me trou- 
blait plus, et je dor­
mais comme une 
bienheureuse Je ne 

ommander à celles qui 
•ai souffert.” 
botte chez tous les phar- 
taillants ou envoyées di- 
malle sur réception du 

Milburn Co., Limitée,

Frottez doucement de bas en haut vers 
le coeur, car le sang dans les veines 

vient de cette direction.

Si vous-même, ou quelqu’un de vos 
parents ou amis, souffrez de veines 
variqueuses, ou gonflées, le meilleur 
avis qu’aucune personne au monde 
puisse vous donner, c’est de vous pro­
curer chez votre pharmacien une bou­
teille de deux onces d la véritable

i Pour la femme qui a encore quelque ceaux est de la plus grande élégance et très 
chose des charmes de sa jeunesse, et pour commode. Jacket sans manches, jupe 
celle qui compte sur la coupe de ses vête- avec plis et gilet à manches longues avec 
ments pour lui donner une apparence poignets de même tissus que le jacket 
juvénile, cette robe a été conçue. Les et la jupe.
lignes longues du côté droit de la blouse, Premier modèle: Pictorial Printed Pat­
tombant de l’épaule au côté, sont fort tern No 4155. Grandeurs 14 à 18 ans et 
gracieuses. Les hanches paraissent minces 34 à 44 de buste, 45 sous.
grâce à la disposition des fronces circu- Second modèle: Printed Pattern No 
hires réunies à gauche. 4164. Grandeurs 14 à 18 ans et 34 à 44 de.

Pictorial Printed Pattern No. 4315. buste, 59 sous. Monogramme No 558 
Grandeurs 34 à 44 de buste, 45 sous. Tout monogramme de 2 pouces, 50 ans.
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ROBES D’UNE ÉLÉGANCE QUI 

FRAPPE

Dangereuses Veines Variqueuses 
Réduites ou Argent Remis

Un simple traitement à la maison donne d’étonnants résultats

Veuillez trouver ci-inclus ...

Grandeur ou âge.. ........................

Nam............... ........... ................. ..

TOoro PARTOUT PAR LES PEINCAUX PHARMACIENS

donne aux ouvriers qui y sont employés soit pour 
l’abattage des arbres ou pour la menuiserie.

Le bois est encore employé dans la construction, 
fabrication de navires etc., etc., Je ne puis passer 
sous silence le bois de chauffage qui est une réelle 
ressource au pays, et en bon Canadien je me vois 
forcé de dire un mot de nos belles érablières,sur tout 
de nos beauceronnes qui sont si renommées. Cette 
dernière industrie à elle seule nous rapporte des 
sommes, j’allais dire fabuleuses. N’est-ce pas qu’un 
Canadien patriote prendra un grand soin de son 
petit coin d'érables?

Et est-ce le désir d'agrandir ses terres ou la soif 
de l’argent qui a fait que nos colons ou bûcherons 
ont sans réflexion abattu les arbres de nos grandes 
forêts du Nord? je ne le sais, mais il est un incon­
vénient qui existé actuellement: c’est la fonte des 
neiges au printemps n’ayant pas d’arbres les neiges 
fondent très vite ce qui nous amène des inondations 
et si nous avions fait une coupe intelligente nous 
serions préservés de ces innondations telle que celle 
de la région du lac St-Jean. Dans les innombra­
bles racines l’eau s'écoule difficilement et laisse 
aux cours d'eau le temps de se transporter dans les 
mers et les tiennent normales.

. Après tous ces discours on procéda à la planta­
tion. Chaque arbre béni fut planté par un person­
nage remarquable Le premier par Mgr J.-C. Allard, 
le deuxième par le premier ministre M. H. Mercier, 
le troisième par madame son épouse etc cto. En­
suite les jeunes filles chantèrent, ensuite la foule 
s’unit pour chanter le chant de “O Canada”.

Ce fut une matinée réellement amicale et chacune 
retourna chez lui le cœur content et décidé d’agir.

Je vais moi aussi te donner un petit conseil avant 
de te quitter: “Concerve et aime les beaux arbres 
que tu as chez toi”.

Ton ami,
GERARD THIBERT.

Comment aimez-vous mon 
Nouveau Chapeau?

Le choix en fut difficile, Hallam en avait 
tant, et de si charmante et de si jolis. ...

Comme de raison, vo s ne pov riez 
me décider à porter autre chose qûe les 
vêtements Hallam, aussi longtemps 
que le style et la qualité continueront 
à être ce qu’ils ont toujoursété. Je 
trouve que mes chapeat x, mes robes 
et manteaux sont j ustement d’ 
style correct et les mêmes que 4 
ceux d portés dans les principaux 
centres’de la mode et les gran­
des villes.

Et les prix sont si bas que . 
j’ai épargné un bon montant 
chaque année sur ma garde- |

V oi s devriez vraiment écrire 
aujourd’hui pour le

LIVRE 
DE MODES DE

11 contient 56 pages et pli e de 300 
illustrations oes plus nouvelles et populai­
res mooes de Paris, Londres et New-York, 
en fait de 
Manteaux, Robes, Bas, Sous-VStements, 

Ensembles, Manteaux de Fourrure 
et à si bas prix, grâce à cette méthode de vente 
directe au client par la poste.

livre GRATIS Hallam Mail Order Corpn., Limited
EST — $ 670 Hallam Building, TORONTO

N’OUBLIEZ PAS! ECRIVEZ AUJOUD’HUI! Etablie depuis plus d'un tiers de siècle.
==5=============================x=x=x==============x======xx====x=x=v===============

Renards Argentés Supérieurs
N’ACHETEZ QUE LES MEILLEURS

Nous faisons une spécialité de l'élevage de 
sujets de la plus haute qualité pour fondation 
de ranch. Ecrivez pour avoir littérature et 
nos prix.
PATTE & WOLFF FOXES Limited

PETERBORO. Boite 800 ONTARIO.

ARGENT A PRÊTER
Argent à prêter et à placer sur bypothe- 

ques et autips garanties, en ville et à la 
campagne,aux particuliers, aux fabricants 
et aux municipalités.

E. BOISSEAU PICHER
NOTAIRE

Prêts ef Placements 
W ni St-Plerre,

Québee, .x Te. 2-3200

Une fête des arbres
Maire leur souhaita la bienvenue. Nous commen 
çâ mes par chanter une chanson exercée par un 
frère Mariste. ensuite vinrent les discours.

Dans l’un des premiers on fit remarquer aux en­
fants qu’ils étaient comparés à un arbre. Que eux 
comme les arbres -doivent grandir, mais soutenus 
d'un tuteur. Comme les arbres, grandissez, mais 
droits afin qu’un jour vous soyez grands, forts et 
utiles à la société.
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NOUVELLE
MCORMICK-DEERING

< !0

Affiliation de J.-B. Renaud & Cie Inc. Paiements assurés 2 fois par mois.

*

Elle 
possède Roulements 3 

sur Billes

8 VVS) -e-U-eH. i meneur • ----- ae i an aer-
u que iinauiauou oui suffisante. nier, d’après les apparences actuelles. Les 

Dans l’est, de l’Abitibi, il est plus que pro- pluies abondantes ont nui à la fenaison, 
bable que la récolte des céréales sera médio-. Les pommes de terre seront plutôt rares.

Nord de la province.—La récolte du cre, mais, d'autre part, les prairies et les 
r Ct a T *Iz Ai :." aris *21 =** * 19

District de Montréal. -Le ; champs de -======================================================================== 
céréales promettent une abondante récolte, • * -
pourvu que l’insolation soit suffisante. Les 
prairies et les pâturages sont moins tons Tvc -- * ,—2___  — .—2„ — —, ——, „"__ > 2___ 2, 2— ,---- 2.2™ J - 
de sorte que la production laitière a dimi- foin au Lac. St-Jean, sera meilleure que pâturages sont gras, ét la production lai- 
nué. surtout à l'ouest de la province. L’à- l'année -dernière d’au moins 20%, tandis tière abondante. Les potagers donneront 
bondance de la pluie a retardé la fenaison à que celle des céréales sera aussi très bonne, un rendement inférieur à celui de l’an der- 
plusieurs endroits et la qualité du foin s’en pourvu que l’insolation soit fF—4 --- "‘--- 3-1________-----------—" *—
ressentira. Le tabac a bonne apparence, P— 1AH d- " A +2421.6 n —* - 
mais il est peu avancé pour la saison.

Vous sauvez 112 à 2c par livre de gras seulement sur le transport.
Nous payons 3c de plus pour crème douce.

I A Compagnie Harvester est. fière de pouvoir annoncer une nouvelle 
— ligne d’Eerémeuses, de dessin nouveau, améliorées du tout au tout, 
que nous croyons parfaitement qualifiées pour donner une nouvelle satis- 
faction complète, que vous ne sauriez avoir avec aucune autre écrémeuse. 
Chacune des six grandeurs de la nouvelle McCormick-Deering a maintenant 
mouvements sur billes de haute qualité è tous les points de vitesse rapide.

Pour rendre cette machine aussi durable et agréable que possible, on a 
fait usage du célèbre procédé de fini laqué dans la Nouvelle McCormick- 

. Deering. Vous admirerez certainement le lustre dur et brillant comme un 
miroir obtenu par plusieurs couches de gomme laque, soumise pendant 
dix-huit heures à de hautes températures.

Voilà des caractéristiques; emploi facile, durée et beauté. La Nou­
velle McCormick-Deering possède plusieurs autres carac­
téristiques et détails de dessin- qui contribuent à en faire - 
une machine à séparer la crème parfaitement efficace et des I7 
plus attrayantes. ,

Permettez à cette machine de faire ses preuves sous vos ‘.r 
yeux, et avant de l’acheter. L’agent de McCormick se fera . 
un plaisir de vous donner une démonstration complète sans -iis, 
obligation de votre part, sur votre ferme ou à son magasin. ATe

International Harvester Company

L’ECRÊMEUSE
La plus facile au monde à employer

. E a des récoltes dans b 
province de Quebec au 

1er août 1928
D’après les rapports des agronomes offi- 

. . ciels, voici quelles sont les apparencesdes 
récoltes dans les différentes régions de la 
province. Ces renseignements sont fournis 

- à tous les 15 jours au Bureau des Statisti­
ques.

Bas St-Laurent.— Les céréales croissent 
rapidement et font augurer une abondante 
récolte. Les pâturages sont moins bons et 
la production laitière diminue. Les prai­
ries nouvelles donnent un fort rendement. 
Les potagers ont belle apparence et sont 
prometteurs. Dans Matane, la sécheresse 
et les grands vents ont retardé la crois­
sance des céréales, des plantes-racines et 
des pommes de terre.

Région de Québec.—Jusqu'à date, la 
température a été des plus favorables aux 
produits de la terre, bien que les semailles 
aient été tardives. Les céréales ont belle 
apparence et, jusqu'à tout récemment, la 
fenaison s'est accomplie dans les meilleures 
conditions désirables; toutefois, bon nom­
bre de cultivateurs n’ont pas encore com­
plété celle-ci. Les pâturages sont générale- 

' ment encore bons, et la production laitière 
abondante. Il y aura, d’après les apparen­
ces actuelles, abondance de plantes-racines 
à l’automne. Le marché du beurre et du 
fromage est. rémunérateur, et tous les pro­
duits de la ferme se vendent à des prix éle­
vés. A moins que l'insolation ne soit plus 
considérable en août qu’en juillet, l’on 

y craint que certaines céréales ne puissent 
mûrir, puisque déjà, les nuits sont froides 
et que des gelées blanches se sont produi­
tes. La récolte des petits fruitea été excel- 
leste. Celle des vergers sera plutôt mé- 
diocre. .

Quelques notes sur le lait de beurre ou babeurre et le petit 
lait- sous-produits du lait

Si l'on y songe bien le lait est un ali- l’enfant a encore de la diarrhée et déjà 
ment merveilleux! Tout est utilisable, il est gai, rit. ne pousse plus de cris plain- 
pas de perte dans cet aliment! tifs et dort d’un sommeil calme et répa-

On connaît les qualités et les avant»- rateur. Dans les cas chroniques, le be- 
ges du lait entier, de ses produits: beurre se prendrait comme un véritable . 
beurre, fromage, crème à la glace! Il médicament, aliment quasi spécifique,” 
faudrait aussi savoir mieux apprécier les susceptible de procurer une guérison 
sous-produits—lait de beurre et petit rapide.
lait,—l’un résidu du beurre, l’autre du Le lait de beurre est donc un produit 
fromage.—Il est malheureux qu’on ne excellent dont il faudrait faire un plus 
leur rende pas justice! Ils ont des qua- grand usage aux extrémités des âges 
lités supérieures; il ne faut donc pas chez les jeunes et les vieux:

* qu’ils soient ainsi ignorés et si peu uti- Que dire maintenant du petit lait? 
lisés. c'est le résidu du fromage—le "Melken"

Le lait de beurre ou babeurre est le des Allemands, c’est un liquide riche en 
liquide qui reste après l'extraction du lactose et relativement riche en sels. Il 
beurre à la suite du barattage de la crè- agit comme diurétique, laxatif, rémuné- 
me de lait ou du lait lui-même. Il ton- rateur et son emploi est recommandable 
tient la caséine comme le lait écrémé; les quand on veut se débarrasser de dé- 
vitamines solubles dans l’eau, les matiè- chefs toxiques, goutte, maladies infec- 
res minérales, et est acidifié par l'acide tieuses. Il a été recommandé dans la 
lactique de fermentation. Il possède fièvre typhoïde, la constipation opiniâ- 
donc bien des qualités nutritives. Le tre.
lait de beurre est bon pour tout le monde. Les cures de petit lait, très vantées 
Les gens bien portants devraient en au XVIIIe siècle par Tissot, sont peu 
boire plus souvent; les personnes âgées pratiquées maintenant en France, mais 
l'employer régulièrement, surtout celles elles sont au contraire d’un usage fré- 
qui souffrent de désordres de la diges- quent en Allemagne ou les lieux de 
tion. "Molken Kuren” sont innombrables.

Certains médecins ont employé avec En Allemagne la cure est en général 
succès le babeurre dans les athrepsiques ainsi formulée: En prendre le matin à 
(défaut d’assimilation chez les enfants) jeune 150 à 200 centimètre cubes, c’est- 
et dans les gastre-entérites infantiles— à-dire environ 112 grand verre à eau, . 
stérilisé, sucré, associé ou non aux une 2e dose égale un quart d’heure plus 
décoctions des céréales. Au dire d’expé- tard et au besoin suivant le cas, une troi- 

. rimentateurs français, dans le choiera sième et une quatrième dose après le 
infantile il réussit lorsque toutes les même intervalle. Prendre l’après-midi 
méthodes classiques ont échoué: Dans une dose moitié moindre que celle du 
les cas graves, aigus, fébriles et en moins matin—(On recommande surtout de 
de 24 heures après le début du traite- faire usage du petit lait, le résidu du fro­
ment les enfants présentent les signes mage blanc ou domestique dont la fabri- 
d’une indéniable amélioration. Dans les cation est assez généralisé-maintenant 
gastro-entérites ordinaires, le babeurre dans les familles.) Lorsque le fromage 
modifie en quelques heures les selles est égoutté, on laisse refroidir le petit 
des enfants et plus souvent en 48 heures lait, on enlève la couche écumeuse, on 
la diarrhée est sinon guérie du moins coule et on peut sucrer et ajouter quel- 
améliorée. • ques gouttes de j us de citron ou d'orange

L’amélioration de l’état général est pour améliorer son goût propre qui est 
encore plus rapide et plus surprenante, un peu fade.

AVIS IMPORTANT:
Envoyez vôtre crème où vous savez que vous serez payés les plus, hauts prix 

du marché, en tout temps de l’année.
Tous nos vieux fournisseurs dè crème sont satisfaits de la manière que nous les 

accommodons et des hauts prix que nous payons.
De plus nous payons le transport. Ecrivez-nous'de suite. Nous avons de gros 

contrats à remplir. " ' ■

Envoyez toute votre Crème à

BROOKSIDE DAIRY, LTD
CHEMIN ST-LOUIS - QUEBEC

LE BULLETIN DE LA 
07. ’
RRASRe

CAUSER
; D====x===========

LA F

Répons

Je vous prie de croire qu 
à votre demande, de la fier 
sition à l’orgueil, je n'ai 
voulu faire preuve d’habile 
rais mépris sur le sens qui 
chiez à fierté. C’est, dites 
fierté paysanne que vous vc 
de cette fierté nécessaire pc 
cultivateur sur sa terre.

Autrefois—il n’y a pas tr 
encore puisque je me sou 
vu—-le cultivateur paraiss 
de sa profession. A la ville 
tête basse et était souven 
quolibets de mauvais plaise 

Depuis, il a pris consci 
valeur, il est aujourd’hui 
état, et c’est la tête haute 
dans les rues de nos vill 
Parlement, où gouverneur 
le reçoivent en grand appai 
sent à épingler sur sa poil 
gnes du Mérite agricole.

C’est Honoré Mercier, ' 
triote méconnu et abreuvé 
dans les dernières années de 
tendu la main au cultivât 
pour lui la chavelerie agrict 
cé le paysan sur un piedesti 
nation comprenne que c’es 
doit l’existence. En effet 
assuré notre survivance, qi 
la Province de Québec, s 
paysan s’attaquant à la 
chant et labourant pour t 
maine aux fils de sa race?

Le paysan a donc mille 
d’être fier de sa profession, 

• avoir rendu possibles les 
subséquentes, il est encore 
jours le pourvoyeur des vil 
de la richesse la plus pu: 
solide.

Des snobs qui n’ont jan 
duit peuvent feindre de 
paysan trop peu instruit, 
table ignorant, ce n’est pa 
c’est le pédant qui serait 1 
de cultiver.

Savoir labourer, semer 
animaux, produire du gra 
rées de toutes sortes, être 
teur de Dieu dans l’œuvre 
et lui rendre l’hommage c 
voilà la véritable science. S 
paysan, de ton labeur et' < 
les seuls indispensables à 
peuple. C’est, en effet, dai 
se trouve la fortune réelle 
fortune stable et certain 
bonté de Dieu, fortune I 
jamais de se renouveler 

• beaucoup moins de ces 
fluctuations qui affectent 
si fortement le commerce

La fierté paysanne, je v 
chers enfants, l’inculquer t 
afin que vous preniez c 
votre dignité et de votre v 
monde. Je voudrais in 
votre cœur un tel amou: 
natale, du foyer* de vos 
village, que jamais ne v 
l’esprit la» tentation de jo 
de ceux qui nous ont qui 

On cherche une solution 
brûlant de la désertion de 
Mais la voilà, cette solutio 
une juste fierté chez les en 
tivateurs par l’enseignen 
dans la chaire, sur les hust 

; Journaux, partout.
, Tous, saluons bien bas

L’Ecrémeuse à Roulement sur Billes est

une McCORMICK-DEERING
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Lait dé beurre—petitlait

HAMILTON of CANADA, Ltd.
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mnen"- justes au casse-tête et à la devinette du 19 juillet.
" une inadvertance de la personne préposée an

eau té. La Nou-
e-
te —
es

08 ‘.‘i 1
ra .
ns -ik, 

Are

paysan s’attaquant à la forêt, défri­
chant et labourant pour tailler un do­
maine aux fils de sa race ?

GRATIS
Montre-bracelet pour dame ou monsieur pour 
la vente de 15 bouteilles de parfum à 25 cent 
chacune.

Un collier de perles incassables sera donnéà 
ceux qui vendront les quatre premieres boug* 
teilles dans dix jours. Ecrivez dès aujourd hui 
N'envoyez pas d'argent, nous avons confiance 
en vous.

MONTREAL PREMIUM REG'D
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,==============-=-============================ mir de Ripons Germaine G-eno==--C-r=-%-; omien.MmoLao-otto Bergoron. A. Victor., 
ry a g Fe —y — yee %— n » .. . . . » • Jeannette Bouchard, St-Trénee; Ida Rue' St-Val- ville, voudra bien me pardonner d'avoir omis sonLCAUSER/E de CRAND-PAPA======== 

LA FÏFRTF PAYSANNE - siepcmEes.Cp"PnS.EArmspPss„oGpsesruds.S.P: " ‘ ‘ —   .Ai TIMiiEa rAIoAlMNE. Hermance Perreault, Ste-Marie; Lucienne Matte, ,. Une jolie lettre.— Hier au soir, ne pouvant sor
■ St-Basile; Adélard Matte, St-Basile; Rose-Alma tir à cause de la température, je demandais mon

  Cliche, ét-Joeeph; Cécile Pelletier, Ste-Hélene; père de me prêter un livre. Il me répondit : Prends 
p. , ., ... Cécile Biron, Lotbinière; Lucienne Gagnon, Ste- le Bulletin de la Ferme, il cet très intéressantKeponse a Saint-Fabien Germaine; Monique Sénéchal, Rivière Verte; Sylvio Crovant, qu’il voulait se moquer, je, fs a sopre

" * Lachapelle, St-Paul l'Ermite: Yvon Lachapelle, oreille et continuai mes recherches dans la bibBo-
--------- ------------- * St-Paul l'Ermite; Anna Plourde, St-Francois thèque. •

s , - , d’Assise; Claire Chabot, St-Francois d’Assise; ree“xminantn&.”lu „eerds:PADs “"Causerse de.Je vous prie de croire qu’en traitant, et faisons-lui comprendre qu’il occupe geumzobsronnes"-sokenretmgasnsnmenuden: ^«ToyTnMa votre demande, de la fierté par oppo- la première place au pays canadien. Ernest Paradis, Ste-Sophie; Laurette Perras, lire. . . ... , , ™sition à Poronail : 2.: a+ Thurso; Reina Perras. Thurso; Cécile Lachance, Comme je trouvai cette page intéressante’ E
b Liuu a .“Touch Je nai aucunement A. Beaupré; Raymond Hamel, St-Gilles; Armand aussi comme je regrette de n’avoir pas ouvert votre
voulu faire preuve d’habileté. Je m’é- rang Lapa Ouellet, St-Simon; Juliette Viau, Sherbrooke; journal avant aujourd’hui. __ •
rais mépris sur le sens que vous atta- - — nuy; YviVte'ch^t^ dodtifdtcl"bon."onsEKiS aG% shereseend.”
chiez à fierté. C’est, dites-vous, de la Concours de grand-papa fe^ÆÆ penbnoknawenu mois de septembre: je ne pourrai
fierté paysanne que VOUS vouliez parler ---- Marie-Ange Toussaint, St-Antoine de Pontbriand ; plus vous lire. N’importe, en attendant je vain3.__, X ■ ′- parier, ′ p-eoppin Mme Aimée Nadeau. Beauce Jet; Anne-Marie faire vos petits concours, qui sont très amusants
de cette fierté nécessaire pour retenir le JH.ua u Erm- Belsile, St-Fabien; Gilberte Carey, ste-Bophie de ai j’en juge d après celui-ci. _ ,,, .,
cultivateur sur sa terre. Nous publierons toujours, quinze jours seKo"kaznpnel"EC:PerOKF"s.oEmEs.Y:"EzNanBai tokoesenouspronsots:Bonvewænafpeppenlsictne

Autrefois—il n’y a pas très longtemps apres la publication des devinettes et énig- BetzozerrorAmtbezsEs.RAlie. EfkerLComptonvS- wovaurerekeewenosoqsin desrmvnine”colpnitsP 
encore puisque je me souviens l’avoir mes, les noms de ceux et celles qui nous rien; Ninette Crevier, St-Eiphage?" Marie-Ange Philippe, comté de Laprairie.vu—le cultivateur paraissait honteux pnvezront.leg.”alupion"aë“streur"Eendsont M&maæm -- - - - - - - - - - - -  de sa profession. A la ville, il marchait solutions justes reçues jusqu’au lundi 20 Snbpos”wehe"gvdnceE Arpusbessnzohiçon; si.Ad- L’QUlCul tUTC daUS CM- 
tete basse et était souvent l’objet des août au matin. ford; Albert Cloutier, Notre-Dame de la Paix; .....

quolibets de mauvais plaisants. CASSE^TErE ARTre“sErcoër® dE°PkeenEexk!"EeORNlardoYines. COUtim l et Lac St-Jean
Depuis, il a pris conscience de sa 

valeur, il est aujourd’hui fier de son 
état, et c’est la tête haute qu’il marche 
dans les rues de nos villes, jusqu’au 
Parlement, où gouverneur et ministres 
le reçoivent en grand apparat et se plai- 
sent à épingler sur sa poitrine les insi- 
gnes du Mérite agricole.

C’est Honoré Mercier, le grand pa­
triote méconnu et abreuvé d’amertume 
dans les dernières années de sa vie, qui a 
tendu la main au cultivateur et créé 
pour lui la chavelerie agricole. Il a pla­
cé le paysan sur un piédestal, afin que la 
nation comprenne que c’est à lui qu’elle 
doit l’existence. En effet, qui donc a 
assuré notre survivance, qui donc a fait 
la Province de Québec, si ce n’est le

phège; Mme Evariste Blouin, St-Lous de Bland- — 
tord; Albert Cloutier, Notre-Dame de la Paix; 
Armand Dioaire, Pointe Fortune; Roland Ville- 
maire, St-Roch de l’Achigan; Léomle Tvrmel, 
Rumpelville: Marie-Irène Cloutier, St-Georges;
E&nFFesenTaon]"p Rerca"rGasçren pcolenAzeëni); Je vous ai Parlé la semaine dernière des 
Yvonne Martel, st-Luo; Fernande Savaria, Ste- constructions de poulaillers faites dans les 
Julie: Ernest Viens, Amqui; Juliette Delisle, Ste- comtés de Chicoutimi et du Lac S -Jean.

A ma grande joie je vis jusquAquel point
Audet, les Eboulements; Germaine Gagné, St- 1 aviculture marchait de progrès en pro- 
Ephrem de Tring; Simonne Lessard, St-Victor; grès dans CCS régions. Les sujets de basse- 
Monswartsan" MNsE’ANeti oTMëUzyPeslAvupone: cour sont en majeure partie de races Rhode 
Gérara Dumais, Ste-Lucie c’Albanel; Antoinette Island rouges, Plymouth Rock barrées 
Daupnin, St-Norbert; Bernadette Cloutier. Notre- ou Leghorn blanches, et tous de races 
Dame du Lac; Boulanges Beaudoin, St-Lin des mires
Laurent ides; Mme Euthariste Beaulieu, Notre- K2 . ... . ,. . - ,
Dame du Lac; Rachel Dorval, Val Gagné; Paul- Grâce à l’intervention de M. Augustin 
Aimé Archambault, St-Epipnane; Lucienne-G. Tremblay, qui de concert avec M. 
Mosër-SoGreotipi StEtretiogrgdicas"-Ebertin; Ephrem Gauthier, instructeur avicole, il 
St-Benoit; Jeanne Couture, Robertsonvilie; Fa- n est pénétré dans ces Colonies naissan- 
bienne Cloutier, Notre-Dame du Lac; Laurette tes” que des pures lignes.
Lsorest, S.Prunoi Eugénie, Bérubé, St Ponat: M. Augustin Tremblay, demeurant —iarle Jeanne louthan, ote-Anno de i& Lerade, — . — F’e aee
Mme Alexis Tremblay, Coaticook; Marcelle Le- au No 35, rue Lorne, Chicoutimi,, est 
may, Deschaillons ; Mme Georges Lecours, Spring- agent d’assurances, mais un fervent avicul-

Où se trouve le Fossoyeur? duüvMçrxnesennesçhaoere.“&benraniprovenoser, teur Ayant passé ses examens avicoles,
___________ " St-Georges de Windsor; Origene Lachapelle, St-Pie; M. Tremblay a à cœur autant que
-. Jean-Paul Marcotte, Amos; Laurette Leblanc, Gauthier de voir réussir les aviculteurs de

, FeneopsoA. M^mié; deeveuad"nene, ssr.Acevide: cette région. Cest pourquoi, seconde par 'Je Suis plus puissante que toutes les Hervé Bacon, Ste-Thecle; Catherine Bélanger, St- M. Gauthier, -rembiay fait une an- 
armées de la terre réunies. Simon; Mme Camilien Lessard. St. Jœur de Marie, tente avee le Collège MacDonald.de Ste-

J’ai exterminé plus d’humains que tou- Gagnante: Ida Ruel, St-Vallier. Anne de Bellevue, pour fournir des pou-
Le paysan a donc mille fois raison tes les guerres. ---------------- lettes de race pure provenant de fortes

d’être fier de sa profession, puisqu’apres .Vs.quis.In.destruetrice que les.obus o2“z:nla.“zninsnz»S nos. fseç omapms.lppmazt: egcodaptene unseravenik d^ns cétesran”■ avoir rendu possibles les réalisations canons de siegeles pus puissants. sesmbctomeess sEssERton" Essrs:2."r927dAu?“ds5 che agricole. — — de force au travail
subséquentes, il est encore et sera tou- Je vole, chaque année, en Amérique Marie, Még.; Martine Lapierre, Ste-Julie; Germaine Pour donner plus de torce au travail 
jours le pourvoyeur des villes, la source seulement, plus de trois cents millions g^fe.'^fcj^ necGp"REIFepnorknedeuxaelitaoz javcufeeGrs 
de la richesse la plus pure et la plus “esenpargne personne et je trouve mes Seç-svarlançossib-Rsblsepestbe"suspnierensCoun- qui se sont recommandés à eux pour avoir 
sonde. victimes indifféremment parmi les riches selme; Antoinette Mailhot. Plessisville; Joseph du bon (Stock L .

Des snobs qui n’ont jamais rien pro- comme parmi les pauvres; parmi les NoUsrerl, AeoFsE.Tanpered EooxodsBë, Eonpnpere; ,MM. Edmond Savard, de Grande-Baie, 
duit peuvent feindre de dédaigner le v.eux^mme^rmites j^nes; Parmi SenesrgiQge"'Rzar#“—EupDeE&ernermpne-nonshagn: "M."Joseph Tremblay, de Grande Baie, 
paysan trop peu instruit. Mais le véri- vssor"scqnymeRarm «mna^cnt Anne-Berthe Biron, St-Elphege: Patricia Ross, * 20 poulettes P. R. B.table ignorant, ce n’est pas le paysan, VHXeReins ae RERes proportsongasuense XeRe “FSYenO: SESpB&oRM#"siiaostno "EeoNArat M. Ludger Kirousc, de Jonquières,

c’est le pédant qui serait bien en peine répands mes ombrés sur toutes les bran- St-Vietor; Lucienne.G., Morin, St-Celestin Thé- 20 poulettes P. R. B. ,
de cultiver. ches du travail, depuis le mouvement g"celesQWF“&lZéras" ESleatin sE-enge,"oaKelE: . M Cyprien Gagnon, St Joseph d'Alma

Savoir lahnnrer «omor g. 1. de la meule jusqu’à celui du chemm de Bergeron, Victoaville; Antoinette Gauvin, An- dont 1 installation est à St-Fenigien, 100avoir labourer, semer, élever des fer cienne Lorette; Marcelle Lemay, Deschaillons. poulettes Leghorn Blanches.
animaux, produire du grain, des den- Je massacre des milliers et des milliers Gagnante: Roxane Séguin, Cote St-Pierre. Henry Gaudreault, rue Riverin, Chi- 
rées de toutes sortes, être le collabora- de salariés chaque année. --------------- coutimi, 50 poulettes Leghorn Blanches.
teur de Dieu dans l’œuvre de la nature, Je me tapis dans des endroits invisi- "Rép. a "Enigme: i. carte gcozaphique ou map- 127soeudonpr.— EAFeneson I" ’ 

et lui rendre l’hommage qui lui estdu, bles.es je favresaue tout, monatrevail pemysids: salstsuv tpsorche stzgtke: “agitiez MOUskine Tremblay, employé de la 
voilà la véritablescience. Soisdonc fier, mais vous n’y prenez pas garde. ’ Egulspestals"ssnEsens.ogars.ApEx(azon, $5367% Price. Brothers, 400 poulettes Leghorn 
paysan, de ton labeur et de ton savoir, Je suis cruelle. Je suis partout—à la Montreuil, Notre-Dame de Lourdes; Imelda Drouin P-e'. -—les seuls indispensables à la vie d’un maison dans la. rue à l’usiÿ aux croise- Rse AFgCWMSzinXYSPA„CSmP“s"poKeR%Hsnar"Mare- poMetEA“rieno.K“Eonzenes. Fulge ' 

peuple. C’est, en effet dans la terre que mgpapportePenpënsaddaieçr 2 aegrkaagen ^VŒÆ^oÆÆ PM: Edmond L’Espérance, de Chicoutimi,

zetrovela fortune, réelle d’une nation, et la morts e pourtant bien peu cher- ^"^^«^^^ 25 pttsreleshpry.RJ@rn"R“ock barrées, 
bonté de Dieu, fortune qui ne cesse ne’sokdetruisz Yaccablespet.Eeetropie; je Stamisrae""zsrecEzcrigrs"Balksecse"s..S2USS: okrcetetournegpKrse Collé MacDonald.' 
jamais de se renouveler et qui subit nesesuis votre prasgranaennemi.": Wançaa Marootte, Amnob; ^n. Daouest,
beaucoup moins de ces désastreuses -—- -------- "Gagnante: Gilbert Carey, Ste-Sophie de la amateur.
fluctuations qui affectent si souvent et CHARADE Corne.
si fortement le commerce et l'industrie. On écrit souvent mon premier, . —

La fierté paysanne, je voudrais, mes On tourne toujours mon dernier, NOTRE COURRIER
chers enfants, l’inculquer en votre âme, On suit rarement mon entier. Rép. a Raymondienne.—Vous avez par-
afin que vous preniez conscience de faitement raison: les sèches nomencla-
votre dignité et de votre valeur dans le SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT turcs des prix offerts aux expositions font 
monde. Je voudrais incruster dans PARUS LE 26 JUILLET un bien aride sujet de causerie. Mais
- .i j 1 a . voua savez, même un grand-papa ne fait
votre coeur un tel amour de la terre Ont trouve le casse-tête: Blanche Pichette pas toujours tout ce qu’il veut.
natale, du foyer, de vos champs, du Rerthier (en bas); Aline Legault, St-André A velin'
village, que jamais ne vous vienne à SirsoppzonPraekanasnes R3asA"SC"M&enSey“nan#: Petits amis.—Par les longues listes de 
l’esprit 1 tentation de joindre l’armée deeomesdlansag, "“"karle”: ^ “8621172 soluinn? qataf." °SUlezz.QUEsP°UVKcspon“ 

de ceux qui nous ont quittés. . St-Epiphanei. MartineLapierre,.Ste—JuitiD. dance nous apporte chaque courrier.
On cherche une solution au problème Sdoue; Colette lio^nee^ st’-Frtien: Hi-nri^tte Vous ne m’en voudrez donc pas 

brûlant, dp la JZ.m:- 1. '__. Lachance, St-Romain; Juliette Manseau, St-Elphe- si je ne réponds pas à toutes vos lettres:M i d -IA désertion des campagnes. ge; Lucienne Lachance. Beaupré; Germain Gau- la tache serait au-dessus de mes forces.
Mais la voilà cette solution .développer Eneat" "&xqisiaro”mpng“estanR? Segretez Mais soyez certains, par exemple, que je
une juste nerte chez les enfants des ci 1- Beaulieu. Notre-Dame du Lac; Antoinette Mailhot, tiens toujours compte de vos observations 
tivateurs par l’enseignement à l’école, PemeinNëlst“ksudore “kugdonasnizëzaBPueçlsa Baseph et que vos paroles aimables sont un bau- . 
dans la chaire, sur les hustings dans les Marcel Boissonneault, Victoriaville; Dorothée Ca- me pour mon cœur me tont parfois 
» ’ 6 ’ “en nuel. Baie des Sables; Antonia Bélanger, St-Fabien; oublier mes cheveux blancs. Ah! la jeu-

; journaux, partout. Josephte.Montreuil, Notre-Dame de Lourdes; nesse expansive que le monde n'a pas en- -, I . w j
Tous, saluons bien bas le cultivateur AntonestenkonusxanshanblzvE'szbourlnanneCzst. core rendu hypocrite, qu’elle est belle! Lisez le Bulletin de la Ferme

“I s .
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Prime par Ia Force et par la Qualite.

POUR L’AS 
et la fièvre d<

FEUILLETC

Lamême popularité)
Comment soulager tes 1 

Une méthode étonnar 
effet merveille

ESSAYEZ-LA Gl
* Si vous souffrez de ces terrible 

me ou de Fièvre dee Foins; si vo 
si chaque respiration devait être 1 
quez pas d’écrire immédiateme 
Asthma Co. pour un essai grat 
remarquable. Qu’importe où v 
voua n'ayiez aucune confiance 
écrivez pour vous procurer un est 
avez souffert toute votre vie, ai 
ment fait appel à la science pour 
bles attaques d'Asthme, ai voua é 
espoir, écrives pour voua procure

C'est le seul moyen de savoir 
moderne peut faire pour voue, er 
désappointements passés dans vo 
débarrasser de l'Asthme. Donc < 
gratuit. Demandez-le tout de oui 
eet publiée afin que tous ceux 
l'Asthme puissent profiter de et 
gressive. Essayes d’abord le trait 
est maintenant reconnu par des 1 
nee comme le plue grand bienfait 
Envoyez le coupon aujourd’hui.

.—Si vous m’en croyez, 
Linette, nous nous presser 
trouver notre équipage; L 
doit s'impatienter.

—Je vous laisse alors, re 
crainte de vous retarder. A 
rite; adieu, Mademoiselle; i 
aviez envie de passer une 
Mure; venez chez nous, 
Nous avons un cinéma tord

Les jeunes filles se sép: 
mots.

—Cette Amélie est assez 
commune. déclara Linett 
furent hors de portée de 1 
comique de l'entendre me 
tractions de La Mure; si ell 
nous avons à Lyon !...

Marguerite l’écoutait à 
avait envie de pleurer; la 
celet, souvenir du Maroc, 1 
un coup au cœur. L/net 
curieusement, soupçonnai 
quel antagonisme caché en 
lie Bravet.

Mais elle était trop pe 
. s’occuper longtemps des i 

vite elle se remit à exalter 
de la grande ville, ses thé 
mas...

< —Vous y allez souvent, i
—Le plus souvent que j 

on a goûté à ces plaisirs, 
famille semblent bien n 
moi, et je plains ceux qui s 

. faute de connaître autre chi
—Le mieux serait alors 

mencer, remarqua Margue 
on se sent moins privé.

—Ce sont des raisonnera 
mère, cela; on ne dirait pai 
vingt ans. Il faut s’amuse 
jeune, croyez-moi, et ne pi 
vieux qui sont jaloux.

—Jaloux ?
—Eh oui! furieux de n 

profiter des amusements 
C’est pitié de voir une je 
vous enterrée dans un villa

Favorite dans 
/ tous les mess , 
L des regiments.

Les Grenadiers de la Garde 
du Canada 

“Les Gardes "

Regiments POPULAIRES Canadiens
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COUPON D’ESSAI G

FRONTIER ASTHMA CO. 4
2429F Frontier Bldg.

Buffalo
Envoyez l’essai gratuit de v

3
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POUR L’ASTHME 
et la fièvre des foins

Si vous êtes indécis où aller pour votre prochain voyage, écrivez 
ou. venez nous voir. Tous les renseignements possibles vous 
seront donnés avec plaisir, et nous préparons divers itinéraires 
si désiré.

"Bureau des billets du Pacifique Canadien à Québec: 30 rue 
St-Jean, Tél. 2-0093; Château Frontenac, tél. 2-1840 et Gare 
du Palais, tél. 2-0663.

Adressez-vous à C.-A. Langevin, Agent Général. Gare du Palais, 
Québec, ou à P.-E. Gingras, Agent de District, Gare Windsor, 
Montréal.

Z u Û
111 2 
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ESSAYEZ-LA GRATIS
Si vous souffrez de ces terribles attaques d'Asth- 

me ou de Fièvre des Foins; si vous étouffez comme 
si chaque respiration devait être la dernière, ne man­
que» pas d'écrire immédiatement à la Frontier 
Asthma Co. pour un essai gratuit d’une méthode 
remarquable. Qu’importe où voue viviez et que 
voue n'ayiez aucune confiance dans les remèdes, 
écrivez pour vous procurer un essai gratuit. -Si vous 
aver souffert toute votre vie, si vous avez inutile­
ment fait appel à la science pour enrayer ces terri- 
blea attaques d’Asthme, si vous êtes découragé sans 
espoir, écrives pour vous procurer cet essai gratuit.

C’est le seul moyen de savoir ce que le progrès 
moderne peut faire pour vous, en dépit de tous vos 
désappointements passés dans vos efforts pour vous 
débarrasser de l'Asthme. Donc demandez cet essai 
gratuit. Demandez-le tout de suite. Cette annonce 
est publiée afin que tous ceux qui souffrent de 
l'Asthme puissent profiter de cette méthode pro- 

- gressive. Essayes d’abord le traitement gratuit qui 
, est maintenant reconnu par des milliers de person­
nes comme le plus grand bienfait de toute leur vie, 
Envoyez le coupon aujourd’hui. N'attendez pas.
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Comment soulager les pires attaques. 
Une méthode étonnante par son 

effet merveilleux

rouille à ne rien faire. Mais il en sera pour 
ses frais. Plus souvent que je déballerai 
cette horreur! C’est bien le moins que je 
prenne des vacances!

—Vous travailles donc aussi quelque­
fois? s’écria Marguerite naïvement, moi 
qui m'imaginais qu’on passait son temps 
à danser à Lyon!

—Que voulez-vous? Papa a les manies 
de son âge, et il est, de plus, cachottier 
comme pas un sur ses affaires. Alors, il 
trouve commode de m’employer à son bu­
reau, c’est le meilleur moyen de garder ses 
secrets, car je ne comprends rien d’habi­
tude à ce que je copie pour lui. Mais c’est 
fini, j’en ai assez de ce métier.

—Oh! montrez-moi votre machine? 
cela m'amusera tant! -

—Je vous apprendrai même à la taper, 
si le cœur vous en dit; vous en aurez vite 
assez.

On se mit à table sur cette promesse. 
Linette était de mauvaise humeur, et sa 
mère, qui la gâtait à outrance, s’efforça de 
toutes les manières de l’amadouer.

—C'est le monde renversé, songeait à 
part elle Mme Chavent; c’est la fille qui 
gronde et la maman qui obéit. Ces dames 
me font l’effet d’avoir ’ oublié leur caté­
chisme et le quatrième commandement: 
Tes père et mère honoreras Heureuse­
ment que ma Marguerite est respectueuse 
et docile. Pourvu que l’exemple ne détei­
gne pas sur elle!

La brave femme commençait à se dire 
que M. le curé avait eu peut-être raison 
quand il l’engageait à ne pas admettre à 
la légère des inconnues à son foyer.

CHAPITRE V

Après cette radieuse période, il se mit 
à pleuvoir, au grand déplaisir des dames 
lyonnaises.

—La campagne est encore supportable 
par le beau temps, mais ce que c’est rasant 
par ce brouillard! soupirait la jeune fille.

Bien que son éducation se fût faite au 
village, Marguerite possédait une sorte de 
distinction native qui faisait complète­
ment défaut à Linette.

Celle-ci usait et abusait des mots d'ar­
got, se moquait de sa mère sans scrupule

Ce feuilleton peut être la par 
tons les membres de la famille. 
Il est absolument irréprochable. 
Dire qu’il nous vient de la Bonne ( 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 1 
lecteurs qui désireraient prendre 2 
un abonnement à ces romans main- - 
tenant bimensuels, n’ont qu’à en- 1 
voyer 24 francs à “LaBonne Pres- 
se", 5 rue Bayard, Paris. Au t 
cours du jour cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tons les mois pen- ■ 
dant nn an.

No 12
.—Si vous m’en croyez, Mademoiselle 

Linette, nous nous presserons d’aller re­
trouver notre équipage; le père Giraud 
doit s’impatienter.

—Je vous laisse alors, reprit Amélie, de 
crainte de vous retarder. Adieu, Margue­
rite; adieu, Mademoiselle; si des fois vous 
aviez envie de passer une journée à La 
Mure; venez chez nous, on s’amusera. 
Nous ayons un cinéma tordant.

Les jeunes filles se séparèrent sur ces 
mots.

—Cette Amélie est assez jolie, mais bien 
commune, déclara Linette dès qu'elles 
furent hors dé portée de la voix. C’est 
comique de l’entendre me vanter les at­
tractions de La Mure; si elle savait ce que 
nous avons à Lyon!...

Marguerite l’écoutait à peine. Elle 
avait envie de pleurer; la vue de ce bra­
celet, souvenir du Maroc, lui avait donné 
un coup au cœur. L'nette la regardait 
curieusement, soupçonnant je ne sais 
quel antagonisme caché entre elle et Amé­
lie Bravet.

Mais elle était trop personnelle pour 
. s’occuper longtemps des autres, et béni 

vite elle se remit à exalter les distractions 
de la grande ville, ses théâtres, ses ciné­
mas... ,

< —Vous y allez souvent, sans doute ?
—Le plus souvent que je peux. Quand 

on a goûté à ces plaisirs, tes soirées en 
famille semblent bien mornes, croyez- 
moi, et je plains ceux qui s’en contentent, 

. faute de connaître autre chose, satis doute.
—Le mieux serait alors de ne pas com­

mencer, remarqua Marguerite en souriant, 
on se sent moins privé.

—Ce sont des raisonnements de grand’- 
mère, cela; on ne dirait pas que vous avez 
vingt ans. Il faut s’amuser quand on est 
jeune, croyez-moi, et ne point écouter tes 
vieux qui sont jaloux.

—Jaloux ? ,
—Eh oui! furieux ds ne plus pouvoir 

profiter des amusements de notre âge. 
C’est pitié de voir une jeunesse comme 
vous enterrée dans un village. Vous n’avez

ÿPï*ïP>****ï*ï***x****PPRPRrny 
Au Lecteur

et fumait sur la" route même d’innombra­
bles igarettes, au grand déplaisir de leurs 
hôtes, qui redoutaient l’opinion publique.

Le sans-gêne, le manque de respect et 
l’oubli des convenances sont toujours la 
marque d’un esprit vulgaire.

Vulgaire aussi ce goût pour les plaisirs 
faciles et les romans douteux. Linette 
avait épuisé sa provision de lectures et, 
n’aimant guère travailler, se trouvait sans 
ressources contre l’ennui.

—M. 1e curé prête volontiers des livres 
à ses paroissiens, suggéra Marguerite, et 
j’en ai aussi de fort jolis dans mon armoire.

—Montrez un peu; je me méfie de vos 
goûts, ce ne sont pas les miens certaine­
ment.

Elle examina avec dédain la petite col­
lection :

—Oui, c’est bien ce que je pensais: le 
Noel, les VeilUes des Chaumières les 
romans de la Bonne Presse, un peu sévère 
pour moi tout cela!

;—Ce sont pourtant de bien belles his- 
foires, Mam’selle Linette; Marguerite 
m’en lit à la soirée, quand nous sommes 
seules, et c’est si intéressant que j’en 
oublie de tricoter.

—Je vous prêterai ceux que j’ai appor­
tés, vous verrez la différence!

(à suivre)

jamais rien vu, rien entendu... Ce n’est 
pas vivre!...

■—Il y a un autre bonheur que celui 
qu’on trouve au cinéma, répondit Mar­
guerite avec son bon sens habituel.

—Oh! 1e bonheur!... il n’existe guère. 
Je me contente du plaisir, moi... Tenez 
l’hiver dernier, on a donné à l’Eden des 
films épatante. Ce que j’ai pleuré à la 
Main noire ... Il y avait douze, épisodes 
plus palpitante tes uns que les autres, je 
n’en ai pas manqué un. C’est ce qui fait 
passer 1e temps!... Et tes dancings-donc!... 
Il y en a un délicieux pas loin de chez nous.

“Qu’appelez-vous un dancing?
Linette éclata de rire.
—Est-elle naïve!... C’est un établisse­

ment luxueusement éclairé, aménagé, où 
l’on se retrouve pour s’amuser. Nous avons, 
appris là toutes tes danses nouvelles; 
c’est un peu cher d’entrée, mais c’est si 
bien fréquenté!

—Un bal public alors, puisqu’on paye 
pour entrer Chez nous, les filles honnê­
tes ne vont pas là.

Linette riposte d’un ton moqueur:
—Je pense bien que vous ne comparez 

pas un des plus beaux dancings de Lyon 
avec les salles de cabaret où se réunissent 
les rustres et les bergères?..... Tout ce 
qu’il y a de mieux en fait de cavaliers se 
retrouve là, et les jeunes filles doivent être 
très élégantes de leur côté. J’y allais sou­
vent seule avec mon cousin Georges, sans 
1e dire à papa, bien entendu, et c’est beau­
coup plus amusant que lorsque maman 
veut venir aussi : elle tombe toujours de 
sommeil et désire rentrer tôt.

—Comment! seule avec un jeune hom­
me?.....

—Un parent, vous dis-je. Quel mal y 
a-t-il à cela? Il me déposait à notre porte, 
et je pouvais rentrer quand il me plaisait. 
Si papa avait su que j'emportais la clé, il 
aurait fait un beau train!

Marguerite écoutait, stupéfaite, dis­
traite malgré elle de ses pensées tristes, 
par ce jour ouvert sur une existence qu’elle 
ne soupçonnait pas. C’était encore plus 
fort que les descriptions de la Mode 
actuelle.

Au fond d’elle-même, la jeune fille de­
meurait choquée cependant: ces amuse­
ments à outrance, ces cachotteries aux pa­
rents, ces sorties nocturnes avec un jeune 
homme, cadraient" mal avec les leçons de 
modestie et de respect qu’on lui avait sug­
gérées depuis son enfance.

La vue du père Giraud qui les attendait 
sur la place de la Mairie la dispensa de 
répondre. Sa femme était déjà installée 
dans la carriole, et il agitait son fouet en 
guise d’appel.

—Eh bien! les poulettes, c’est ainsi qu’on 
se fait attendre!..... Nous ne serons pas 
rendus à midi.

—Que si, que si, père Giraud; vous 
n’avez qu’à faire trotter Brunètte.

"Le soleil déjà haut à l’horizon tapait" dur 
sur la route blanche.

Linette se plaignit bientôt d’avoir mal 
à la tête. En somme, ce marché de La 
Mure était une désillusion, des plaisirs si 
champêtres ne la distrayaient pas.

Le retour se fit en silence, les deux vieu * 
somnolaient; plus d’une fois Marguerite, 
qui s’était placée sur le devant de la voi­
ture, dut prendre les guides.

Les jeunes filles furent accueillies par 
les exclamations de Mme Rocher, inquiète 
de ce retard. Midi avait sonné depuis 
longtemps. Mme Chavent s’activait 
autour de ses casseroles, et il arrivait de la 
cuisine d’appétissants effluves.

—Dieu! que j’ai faim, cria Linette.
—As-tu bien vendu ton beurre, Margue­

rite?
—Oui, maman, il a monté de cinq sous 

par livre; on voit qu’il y a des étrangers 
dans le-pays. Je t’ai apporté des poires.

—C'est bon, mets-les sur le buffet. Jus­
tement, nous n’avions point de. dessert. 
L’autobus a déposé, en passant, un colis 
pour vous, Mamz’elle Linette.

L’éclair de curiosité qui brilla un mo­
ment dans les yeux de la jeune fille s’étei­
gnit soudain à la vue d’unc petite caisse 
carrée.

—C’est ma machine à écrire, me dit-elle 
d’un ton bourru, papa craint que je ne

AUX CULTIVATEURS
dû district de Québec

EXPEDIEZ VOTRE CREME
: A QUEBEC :

ef sauvez sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant vous 
économisez pendant une année, 
nous sommes certains que. voue ex­
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
237, 4ième Avenue, - - Limoilou,. QUEBEC

Capital, $500,000.00
Références: Banque Canadienne Nationale et Banque de Montréal.
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ANIMAUX VIVANTS
Lire hog Veaux de lait

FROMAGE

Volailles Vivantes

moins de | 120 ib

Steers
Gros Poulets du Printemps 350 lbs. . 9c

POULETS ABATTUS

BEURRE ET FROMAGE

BOCAUX A MIEL

Coopérative Fédérée de Québec, 130 St-Paul Est, Montréal

9,

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec 
Voir plus haut sur cette page les prix pay és à Montréal

Porcs vivants
Pores à bacon (choix) 1

Pore épais....................... 1
Thick -Smooth Hogs..

6.60
6.45

Lights Feeders J under ) ......

Truies No 1. | moins de 1 
Sows No. 1. J under J 350 lbs..

Ext. heavies j

Pores légers...

Choix..»........... . ......

No 1............................

No2... ........

No 3............

No 4..........................

LE BULLETIN DE LA FERME

15c ia lb

13c “

10c “

09: "
07c «

Extra choix.
Choix..... ,
No 1..............

- No 2.........
No a..............
No 4..............
No 5................
Taurailles...

Choix.........................
No 1...........................
No 2...........................
No 3...........................

Sirop d’érable

En bidons et barils 
retournables), 5 
gallons et plus

Choix.............. ..
Nol.................. ..
No2.......... ................
No 3.........:................

8 onces
$5.60 la grosse
5.50 ‘
5.40
5.30

Choix................
No 1.............. .
No 2................
No 8................
No 4................

- 
' n

Section des consignai

. 6c

. 5c
. 4c
■ 3]2c

MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
— A QUÉBEC —

La Coopérative Fédérée, au cours de la présente saison de 
fabrication, maintient sa réputation et paie à ses expéditeurs les 
plus hauts prix du marché.

Le nombre de ses expéditeurs a augmenté considérable­
ment depuis le commencement de la saison, ce qui prouve mieux 
que tout autre argument, que les fabricants sont satisfaits de 
ses remises.
Le fabricant qui expédie à la Coopérative reçoit 100% de la 

valeur de ses produits.
REMISES FAITES CHAQUE SEMAINE

Eggs. 
39c dos. 
35c “ 
29c "

Spring Lambn 
1» livre 
.. 14c 

.. Me 
....... lie 
.............. Mc

7e la Uà 
.. 6c “ 
.. 5e

BEURRE

Le marché au beurre s’e 
ferme. Cependant, il v a eu 
gements à noter dans Tes prix

Les achats locaux ont été I 
ne semble pas vouloir opér 
quantités aux pnx actuels.

Le marché américain a été 
Le marché anglais a été plu 
hawse dans les prix.

un marché stationnaire < 
d’ici quelques jours.

FROMAGE

Le marché au fromage a ét 
ferme au cours de cette se 
hausse de } à % de cent la 
enregistrée dans les prix.

Au début de la semaine, le 
marché anglais a plutôt été 
cette demande a été plus ac 
des derniers jours. Ceci a 
A raffermir les prix.

Un marché stable est à 
quelques jours.

ŒUFS (Montrée

Ce marché s’est raffermi 
dernier jours. Les œufs se fc 

plus difficiles à trouver et les 
diminué considérablement; q 
mande soit quelque peu moin 
n’était il y a quelque tempe 
pas à satisfaire la demande q 
ce qui a entraîné la hausse d 
Ions aujourd’hui.

Cette hausse est de deux 
saine pour les œufs spéciaux 
pendant que les premiers € 
montent de un sou la douzai 
que ces nouveaux prix se 1 
et même les indices que nous 
ver un peu partout nous pc 
que la tendance générale d 
plutôt à la hausse qu’à ur 
moins favorable.

Le marché de Montréal est 
des plus profitables pour k 
expéditeurs des provinces 
pas tardé à s’en rendre com 
dirigent ici des quantités ass 
d’œufs pour lesquels les pri 
sont pas aussi avantageux «

POIS
Les conditions restent les 

marché et nous n’avons past 
à faire ressortir. La rareté c 
tis comme bien cuisants se I 
plus grande et les courtiers i 
leurs appréhensions de voir 1 
quelque peu avant que la n 
ne soit prête à être mise en 
nous n’y croyons encore qu

FÈVES

Bien que les stocks de f 
plus en plus faibles, nous < 
croire pour de bon que nous 
à la nouvelle récolte sans 
d’augmentation dans les pi

Cependant il n’y a rien 
mette de croire que nous st 
du moins sûrement, d’une h 
rait rien d’improbable. Le n 
instable et il est difficile de 
ment il se comportera au c 
ques semaines qui vont suh

ANIMAUX VIVA

Les arrivages au cours 
dernière sur les deux marché 
se répartissaient comme sui 
cornes, 2721 veaux, 3044 pc 
tons et agneaux.

BÊTES A COR!

Les prix payés pour les 
étaient d’à peu près 25 so 
que ceux de la semaine pn 
avait rareté en fait de bo 
meilleurs lots de bouvillons 
livres en moyenne et se v 
311.00. Quelques très rare 
choisis et payes jusqu’à $11 
villons de poids et de quali 
la moyenne se vendaient po 
dant que les sujets de moin: 
obtenaient pour la plupart 
rapprochaient de $8.75.

Les génisses légères et n 
aient à peu près les même 
veaux des champs et se P 
La majorité des génisses s

SEMAINE FINISSANT LE 4 AOUT 1928 
PRODUITS DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec
130 RUE ST-PAUL-EST. MONTRÉAL

ceo" 
5 8.8 

2222*25
 

1

AVICULTEURS!
Si vous voulez la pleine valeur de vos œufs, expédiez régulièrement à la 

Coopérative Fédérée.
ELLE PAIE LES PLUS HAUTS PRIX

Demandez caisses d’expédition, ainsi que papeterie et étiquettes; le tout 
vous est fourni gratuitement. «

La demande est excellente

Veau* de chamrs
...................û livré

.....No 1... 61
........No 2... 524c

POULES ABATTUES
Nol............................................ 25e h Ib
No 2..............................................21c “
No 3...........................................  19e «
Vieux coqs................................ 19c “

Choix... 11%c .
No 1... 10c ..
NeZ... 9c.........

BEURRE )
Spécial pasteurisé...... 37%c Blanc Coloré .
No 1 pasteurisé.............. 375gc Spécial. . 2134c Spécial. 22c
Nol................................. 36%c Nol. . 21^c Nol. 21%c
No 2.....................  355ge No2. 20^c No 2....2034c

Spring Chicken 
..,. 36c la 1b 
.... 31c “ 
..... 26c “ 
........ 22c " 
..... 18c “

sl s

Spécialement faits pour recevoir le miel. \ 
Grandeur: 16 onces

. . . . . . . . . . . . $6.80 
....... 6.70

Extra choix—Selected............ 11%c alb.
Choix—Choice............. .. ........... 10%4c
Nol................. . ...............   9% ‘
No Z............................................ 8% ‘
No ................................................ 7%c "
No .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7c

In cases and bar- Laine 
rels (returnable)

of 5 gallons or more Lavée No 1..... ..
Lavée No 2............

........ $1.35 gai Non lavée No 1...

.........  1.20 “ Non lavée No 2...

........... 1.05 "

............ .  0.99 * Peaux

. fowls

27c alb.
24c “

. 21c “
. 18c “

18c “
40c “
18c “

30c la 1b.
25c "
23c «
20c 4
15e “

Œufs, (Québec)
Extras............. .. ..............
Premiers.............
Seconde......................... ..

Moins qu’une grosse...............
De 1 à 5 grosses .....................
De5à 10grosses. ....................
Plus de 10 grosses....................

En caisses de deux douzaines (caisses gratuites). Chèque ou argent avec 
commande. .

12 00 No 1..........
No 2.........
No 3.....

9.59 
Bouvillons

5 g !

Moins de 50 lbs............................. 19c la 1b.
Fèves, Beans Peaux de bœufs, plus de 50 lbs.. 17c “

. Peaux de taureaux, pesantes.... 15c “
Blanches NoI Triées à la main Peaux de veaux de lait................. 25c "

f f Hand picked... 6c la Ib. Peaux d’agneaux du printemps 75c à $1.00
White J No 2J ............................5c “ Peaux de chevaux...................  5.00" 6.50

Prix de remise pour la semaine finissant h 28 juillet 1926.
Select Bacon Hogs | 170 à 230 li 13.50

Plus $1.00 par tête

8 !
No 3.... 7%c ...........

170 A 22 ib 13.50 Aencaux du Primtempa

I ruiee No 2. | plus de 
Sows No. 2. J over

Ptire à étal 1 120 A 170 lbs. ..... 18.50
Shop Hogs. .. | moins $0.50 par tête Choix.. .....
Pores lourds. 1 230 à 270 lbs... 13.50 N).............
Heavies.......... J moins $1.00 par tête .............

Extra lourds 1 plue de 1
Œufs, (Montréal). Eggs, 

i Poules
Frais spéciaux......................... 44c ' doz-
Frais extras.............................. 40c .
Frais premiers.............. .. 34c
Frais seconds......... .................... 29c

Sucre d’érable
(Nouvelle récolte)

Woo .

40c la 1b.
35c “
28c "
23c “

Hides

pains Choix............
15c la lb.
14e “ No l...........
13c “ No 2.. . . . . . . . .
12c “ No3....____ _

. No 4..............
Maple Syrup

In cases of l ANIMAUX ABATTUS 
gallon (impéria Veaux Dressed Calves

Pains 
Ib.

Choix...............7............. 16c
No 1.................................. 15c
No 2...............................  14c
No 8............................  13c

Sirop d'érable

En bidon de 1 
gallon impérial

Choix.......................... ................. $1.65 gai Engraissés au lait.......................Milk fed
Choix,lato.

Nol.............................................. 1^0“ No j............................................. 15c "
No 2............................... .............. 1.35 “ No 2............................................ 14c “

No 3.............................................. 1.20" No 4....................................... 12c “

En barils (non retourna- In barrels of 6 P ore reais Fresh Pork
blés de 5 gal. ou plus) gallons or more

No 1,90 à 140 lbs................ 17 «c la Ib
$1.50 gal No 2, 140 è 175 lbs..........  1614c “

1.35 " No 3, 175 à 225 lbs................ 16 : «
.. 1.20 “ Les expéditions d’animaux abattus doi-

1 OS “ vent être faites à la Coopérative Fédérée de 
Québec, 114 rue St-Paul-Est, Montréal.

Maple Syrup DIVERS

Lards frais abattus de Québec

No 1,90 à 140 lbs............... 16c ia lb.
No 2, 140 A 190 be. ..... 15:
Nu 3.190 A 225 lbs............. 143: “

Veaux abattus engraissés au lait.

Va- Tau- Tau- 
ches res reaux
8c 10c 
7c 9c 7c 
6^c 8c 6^c

7}c 6c
7 ^ raadgespaazaz."pmpvsudron""ncaa 

Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
la correspondance à Case postale 326

..... 5*^6 Montréal.

S | » g



s g—
er 
8 ! o.

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
KET

3

ANTS

ÉE DE QUÉBEC

, Montréal.

(

2 5 U
.

liez régulièrement à la

tx
i et étiquettes; le tout

P 
I F

TRAINS 
SPECIAUX

44,000
MOISSONNEURS 

DEMANDES

$15-00
JUSQU’A WINNIPEG 

plus un demi-cent par mille pour tous les endroits au-delà 
dans le Manitoba, la Saskatchewan, F Alberta, jusqu’à 
Edmonton, Tennis, Calgary et MacLeod.

RETOUR
Un demi-cent par mille jusqu’à Winnipeg plue $20.00 de 
là au point de départ

animaux vivants à Coopé- 
de Québec, Montréal

: St-Charles, Montréal, et
ace à Case postale 326

il 
• 

44sk 
% 

: 
: 

: 
8 

: — e 
: 
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Billets bon pour voyager per les trains réguliers, aussi par

Trains Spéciaux
De Montréal (Gare Windsor)

s 14 acht—12.05 a.m. (Minuit le 13 août) 
8.00 a.m., 1.00 p.m. et 10.00 pm.
le 28 août—1.00 p.m. et 10.00 pm.

Wagons-colonistes avec banquettes-lits. Wagons spéciaux pour 
les femmes et les familles

44,000 wa g Voyage d’aller pour “AS Winnipeg 
plus 12 cent par mille au-delà pour toutes 
les stations dans le Manitoba, la Saskat­
chewan et 1’Alberts jusqu’à Edmonton, 

Calgary et Macleod inclus.

$20

MOISSONNEURS 
DEMANDES!

Dates des départs
14 et 28 Août I Mardis)
de toute» les stations dans la Province de Québec Mégantic, 

cité de Québec et * l’ouest jusqu’à Dalhousie Mills, 
Rigaud et Lachute inclus.

BEURRE

Le marché au beurre s'est maintenu 
ferme. Cependant, il y a eu peu de chan­
gements à noter dans les prix.

Les achats locaux ont été limités. L’on 
ne semble pas vouloir opérer par fortes 
quantités aux prix actuels.

Le marché américain a été stationnaire. 
Le marché anglais a été plus ferme avec 
hausse dans les prix.

Lu marché stationnaire est à prévoir 
d’ici quelques jours.

FROMAGE

Le marché au fromage a été un peu plus 
ferme au cours de cette semaine. Une 
hausse de } à % de cent h livre a été 
enregistrée dans les prix.

Au début de la semaine, la demande du 
marché anglais a plutôt été limitée, mais 
cette demande a été plus active au cours 
des derniers jours. Ceci a été de nature 
à raffermir les prix.

Un marché stable est à prévoir d’ici 
quelques jours.

ŒUFS (Montréal)

Ce marché s’est raffermi au cours des 
dernier jours. Les œufs se font de plus en 
plus difficiles à trouver et les arrivages ont 
diminué considérablement; quoique la de­
mande soit quelque peu moins forte qu’elle 
n’était il y a quelque temps, on ne suffit 
pas à satisfaire la demande que l’on reçoit, 
ce qui a entraîné la hausse dont nous par­
lons aujourd’hui. T

Cette hausse est de deux sous la dou- 
zaine pour les œufs spéciaux et les Extras, 
pendant que les premiers et les seconds 
montent de un sou la douzaine. Il semble 
que ces nouveaux prix se maintiendront 
et même les indices que nous pouvons rele­
ver un peu partout nous portent à croire 
que la tendance générale des prix serait 
plutôt à la hausse qu’à un changement 
moins favorable.

Le marché de Montréal est actuellement 
des plus profitables pour les œufs et les 
expéditeurs des provinces voisines n’ont 
pas tardé à s’en rendre compte, puisqu'ils 
dirigent ici des quantités assez importantes 
d'œufs pour lesquels les prix chez-eux ne 
sont pas aussi avantageux que les nôtres.

POIS
1 Les conditions restent les mêmes sur ce 

marché et nous n’avons pas de changement 
à faire ressortir. La rareté des pois garan­
tis comme bien cuisants se fait de plus en 
plus grande et les courtiers ne cachent pas 
leurs appréhensions de voir les prix monter 
quelque peu avant que la nouvelle récolte 
ne soit prête à être mise en vente. Mais 
nous n'y croyons encore qu’à moitié.

FÈVES

Bien que les stocks de fèves soient de 
plus en plus faibles, nous commençons à 
croire pour de bon que nous nous rendrons 
à la nouvelle récolte sans avoir à subir 
d'augmentation dans les prix.

Cependant il n’y a rien qui nous per­
mette de croire que nous soyons à l’abri, 
du moins sûrement, d’une hausse qui n’au­
rait rien d’improbable. Le marché est fort 
instable et il est difficile de prévoir com­
ment il se comportera au cours des quel­
ques semaines qui vont suivre.

ANIMAUX VIVANTS

Les arrivages au cours de la semaine 
dernière sur les deux marchés de Montréal, 
se répartissaient comme suit: 1735 bêtes à 
cornes, 2721 veaux, 3044 pores, 2966 mou­
tons et agneaux.

BÊTES A CORNES

Lee prix payés pour les bêtes à cornes 
étaient d’à peu près 25 sous plus élevés 
que ceux de la semaine précédente. Il y 
avait rareté en fait de bou villons. Les 
meilleurs lots de bouvillons pesaient 1000 
livres en moyenne et se vendaient pour 
$11.00. Quelques très rares sujets furent 
choisis et payés jusqu’à $11.50. Les bou- 
villons de poids et de qualité plutôt dans 
la moyenne se vendaient pour $10.00, pen­
dant que les sujets de moins bonne qualité 
obtenaient pour la plupart des prix qui se 
rapprochaient de $8.75.

Les génisses légères et maigres se pay­
aient à peu près les mêmes prix que les 
veaux des champs et se payaient $5.50. 
La majorité des génisses se sont vendues

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS
Section dès consignations. SEMAINE DU 27 JUILLET AU 3 AOUT 1928
ummin

itemps Spring Lambn 
la livre

.............................. le
......... 18c

.................................... Ile
............................... 10c

Sheep

7e la le
;."............... 6c

....................... 5c

entre $8.00 et $9.00, pendant que les meil- Les moutons rapportaient de $4.00 à «Iront fermes encore pendant quelque 
leurs sujets se rendaient jusqu’à $10.00. $6.50. mais la plupart des ventes se sont tempe. Toutefois noua conseillons forte-

Le prix moyen pour les vaches était d’à faites aux alentours de $5.00 et $5.50 sans ment aux expéditeurs de bien soigner leurs 
peu près $8.00. Les meilleures se sont ren- que l’on tienne compte de la classification, volailles, s’ils veulent en obtenir de bons 
dues à $8.50. La majorité des vaches mai- vv.c " prix. D’ailleurs, il nous semble que la dif-
gres qui pouvaient entrer dans la catégorie PORCS férence de prix qui existe entre les diffé-
de celles que peuvent acheter les bouchers Le marché aux porcs était ferme, 40% rentes catégories, devraient être suffisantes 
se payaient aux alentours de $6.00 et quel- des arrivages étaient composés de porcs pour induire les éleveurs à se montrer par- 
ques-unes des moins bonnes, destinées à la d’étal et de porcs légers et les ventes se ticuliera sous ce rapport. Beaucoup per­
mise en conserve, n’obtenaient que $3.25. sont faites en grande partie en lots mêlés dent leurs profits uniquement parce qu’ils

Les prix payés pour les bœufs sont restés sans que l’on s’occupe de la question de né donnent pas à leurs produits la prépa- 
pratiquement les mêmes, mais il y avait classification; il entrait même parfois quel- ration qui leur assurera les prix élevés qui 
cependant une légère baisse enregistrée, ques truies dans ces lots. Les prix payés sont accordés aux marchandises de pre- 
Les bœufs qui pesaient 100 livres ou moins étaient de $13.25 et $13.50, après que les mière qualité.
se vendaient de $5.50 à $5.75; ceux qui porcs avaient été nourris et abreuvés. Les
pesaient de 900 à 1000 livres se vendaient lots de moins bonne qualité se vendaient PORCS ABATTUS

daPguenzde speds nteles,”les loerdeusS-së POLEs“r&sCS rapportaient de 39,50 a 30.50; Ce marché est resté au même point au
rendant à $7.00. quelques truies légères et bien finies se sont cours de la semaine passée et nous restons

VEAUX rendues à $10.00. Il y eut même une vente T limpression, que les conditions actu-de trois truies pesant en moyenne 300 elles prévaudront encore pendant quelque
Les veaux ont maintenu leurs prix et livres à $11.00. Mais il n’y en eut qu’une. “PPP. i

dans certains cas ils étaient quelque peu , Les arrivages sont suffisants pour que les
plus fermes. Les veaux des champs se VOLAILLES VIVANTES demandes reçues soient satisfaites. La
payaient de $6.00 à $7.00 et les veaux de „ , , . qualité, quoique pas absolument irrépro-
lait de $8.00 à $12.50, quelques-uns se ren- 11 n y a que fort peu de changements chable, est cependant assez bonne pour 
dant même jusqu’à $13.00. sur ce marché depuis quelques jours. La que les prix n’en soient pas affectés. Nous

demande continue a être bonne et les arri- croyons, toutefois, que nous pourrions écou- 
MOUTONS ET AGNEAUX vages suffiraient certainement à la satis- 1er beaucoup plus de porcs sur le marché 

faire, si la qualité des sujets que l’on nous sans danger de baisse, si les expéditeurs 
les agneaux étaient fort recherchés. Les envoie laissait moins à désirer. voulaient surveiller plus attentivement

prix généralement offerts étaient de $14.50 C’est justement ce manque de qualité cette trop fameuse question de qualité, 
pour chars complets de qualité mélangée, qui a été cause qu’au cours des derniers On ne se fait pas toujours idée de l’ar- 
mais plutôt dans la bonne moyenne; les jours, nous avons vu les prix payée pour les gent qui se perd à cause du peu de qualité 
petits bouchers qui étaient à court d’ap- poulets diminuer d’un sou la livre. Cette des sujets. - Nous sommes convaincus que 
provisionnement payaient $14.75, $15.00 baisse semble maintenant devoir se main- les cultivateurs pourraient retirer 10, 15 
et même plus. tenir. - et même 20% de plus pour leurs porcs

Les agneaux communs se vendaient Les prix offerts pour les poules n’ont pas abattus s’ils consentaient à encourir les 
pour $13.50 et les moins bons pour $11.00: varié et les indices que nous avons pu gla- dépenses assez peu élevées qu’il faudrait 
et quelques-uns de cette catégorie ont ner ici et là nous portent à croire que nous faire pour donner un meilleur fini à leurs 
obtenu $12.50. pouvons compter que les prix se maintien- animaux.

ibattus de Québec 

........ 16e la Ib. 

be. ..... 15: 

Ibe............. 14%: “

s engraissés au lait. 

..................... 15: la Ib 

..................... 13c “ 

.......... 10e “ 

..................... 09c “ 

................. 07c » 
succursale de Québec 
1

Steers

lected.. . . . . . . . . 113c a lb. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1044c “ ’
. . . . . . . . . :. . . . . . .  934 “
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 834e “
......................... 7^ "
.........................  7c “

Retour de Winnipeg 
plus 12 cent par mille de la station de 

départ jusqu’à Winnipeg 8
Voyagez par le PACIFIQUE CANADIEN
?P Mtme si voire destination finale n’eit pa» située sur le Pacifique Canadien, voue pouve* prendre 

votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien .

Pour plus de renseignements veuillez vous adresser à C. A. Langevin, l’Agent Général, Gare du Palais, ou 
E. J. Flynn, l’Agent de Ville, 30 rue St-Jean, Québec.

DATES DE DEPART — 14 et 28 AOUT
Des endroits de la Province de Québec, à partir de Lévis, Québec et a l'ouest 

jusqu’à St-Andrews East, Lachute et La Reine.

Départ de Québec (Gare Palais) Heure normale de l’est. .
13 août: 10.45 p.m.
14 août: 12.20 p.m., 8.10 p.m. et 10.45 p.m.
28 août: 12.20 p.m., 8.10 p.m. et 10.45 p.m.

Pour autres trains s’adresser aux agents.

Trains directs - Wasons-Colens cënfostables.
Veltures réservées pour led femmes, _________I

Prenez votre billet pour Winnipeg par le Canadien National, même si vous aller à un endroit 
plus éloigné dans l’ouest, situé saur le Canadien National ou non. 

Adressez-vous à lagent le plus rapproché pour billets et renseignements.

8 onces
$5.60la grosse
5.50
5.40
5.30

Chèque ou argent avec

|
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LA
Dépt. des achats

Section des achats

PEINTURE “FEDEREE”
le 100 ibsi

Peinture de 1ère qualité pour tous les usages

ÉMAIL BLANC (Première qualité).Gruau D'avoine (sac en jute de
.... $3.65

TEINTURE AU VERNIS

AVOINE

2

Huile à séparateur à vapeur....

Huile à harnais, bidon de 1 gai... “ $1.10 Papiers à surface minérale

SPÉCIAL

o

16c
16c

1 03 
97c

A pâtisserie: 
“Silver Moon".

Cee prix sont par minot-
F. A. B. Montréal, avec fret local

617./ 
4/64 
3/9/ 2 

—
 —
 i tri

# 66c
« 48c

888

FARINES 
le sac. A engrais

VERNIS "GOLD MEDAL” 
Pour tous les usages

Pesanteur.16 livres-Pesanteur 38 livres 
32" de large 400"car. 32" de large 400‘car. 
le rouleau.... $0.60, le 100 Ibs... .$3.30

: Graisse à essieux:

Caisse de 36-11b.. .7, $4.65 la caisse
Caisse de 24-3 1b..... 8.80 la caisse
Caisse de 12-51b.........7.10 la caisse

$3.65 
3.80

Peinture pour maison, intérieur et ex­
térieur,aussi peinture à plancher

$4.72 
4.62
4.36 
4.00
3.94 
3.79 
3.74
3.48 
3.48 
3.37 
3.32 
3.27 
3.22 
3.22 
3.22 
3.22 
3.22

0 28
 

88 4

$1.40 
1.55 
1.65

24 chaud., 214 Ibs..'..13c
12 chaud., 5 lbs ...12c llc ,1012c 
6 chaud., 10 1bs....1112c1012c10c 

Chaudières 30 lbs...... llc 10c 912c
Chaudières 60 lbs........ .. 972c 8)^c

Les chaudières de 212, 5 et 10 livres 
se vendent par caisses de 60 livres 
c’est-à-dire 24, 12 et 6 chaudières.

N’achetez pas vt
Sans connaître nos prix : 

et avoir bien lu notre circi 
yée gratuitement sur dem

DION &
Sie-Thérese,

130 rue St-Paul Est, Montréal, Case postale 326.
Adressez votre correspondance à notre casier' postal.

%* 36" 
f<

oe
n€

s 
=5

′8
55

5

GRAINS ALIMENTAIRES 
Exp. Imm, Blé No 5 Standard........................ 1.C9

' SPÉCIAUX

Blanc de Plomb pur, étiquette du 
Gouvernement, $13.50 le 100 livres 
en chaudières de 25 livras.

PROVISIONS POUR LA MAISON

Blé No 6 Standard................
Blé à engrais standard........ .

(Avec fret local)

(avec fret local) __
Les prix des grains sont pour chars complets en grenier.
Les secrétaires de coopératives sont priés de communiquer avec nous à nos 

frais, pour s'assurer que les prix que nous publions sont encore en vigueur,avant 
de grouper leurs commandes.

Le marché de la CoopérativeFédéréedejQuébec

12 bar., (env. 30 g.). $1.35
Bidon de 5 gallons... 1.50
Bidon de 1 gallon... 1.60

Crème de l'Ouest, 1ère patente. .$3.75 Farine engrais commune........ $2.75
Castle” 2ème patente......................3.45
Winnipeg” (forte à boulanger)... 3 35 Spécial

N. B.-Par } baril ajouter 3 sous par Rouge, vert ou bleuâtre Rouge et vert 
gallon: pour quantité _ moindre, •25 par 36" de large 108" carrés 18" de large 116”. 
gallon. F. A. B. Montréal. e rouleau............... $2.80 le rouleau $3.30

ordinaires
Bidon de 14 gall. $ 3.00
Bidon de % gall. 3.15

Prix:—.17 Jab.E.AB. Nonontzerotan..., , Chaudières de I0lb... 1.20 la chaudière, 
de plue par livre. qu un <mwo * Chaudières de 25lbe.., 2.50 la chaudière,

h mp w L.-. -------------------------

“TOUS EN FONT I
Lisez bien ce témoignage i

St-Eugène de Gui|
Dion & Frère, 

Ste-Thérèse, P. Q.
Messieurs,

"Il y a déjà quelque ter 
vous attendes des nouvell 
à trèfle. J'ai réussi à le I 
indications de votre lettre, 
marche je suis satisfait.

Tous ceux qui sont ven 
battre du trèfle n’ont eu 
faire. Ces jours-ci j'attend 
de trèfle de la paroisse ‘ 
votre mahine à battre et i 
connus là aussi’:

Vot

ai
re

s
3 A

SibttÆ:- K enalssEeorpsEr:
‘Fois (Par poches de 120 lbs: lalb. Tinettes de 60 livres........

GAZOLINE FÉDÉRÉP.... 20c le gai Clous Ordinaires A finir Galvanisés

$5.22 $7.32
5.22 7.22
4.86 7.06
4.50 6.90
4.44 6.84
4.29 6.74.
4.24 Ces prix
3.98 sont pour
3.98 barils com-
3.87 plets de
3.82 100 lbs.
3.77 chacun et
3.72 F. A. B.

No 2 C.W. standard........ ................67c
No 2 C.W. tough............................ 66c
No 3 C.W. standard..................... 62c
No 3 C.W. tough........................... 61c
No 1 d’alimentation standard.. 60 * 
No 1 “ , tough........ 5912c
No 2 “ stand......... 58c
No 2 " . tougu.............

(avec balance fret de l’Ouest) 
Orge No 3 C.W. standard.............98c
Orge No 3 C.W. tough..................94c
Orge à engrais..................................90c

Papiers secs à lambris 
Pour intérieur Paille lourde sèche

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Simples la tonne Composés:
Son............ ......................................UO 00 Moulée spéciale:
Gru Bouge". . ........................ 5 2 00 Pour les veaux (50 lbs)...'..... .$2.00
Cr Flanc (middling) vï 20 Moulées Monarch:Criblures de blé rondes............ 31.50 P--4 ----- eA 4g

. “ moulues, sacs usagés 3550 Pour roupoineé!. début)::: ::::88:85
Blé atenuç rond" ... .....■.'.' 2 20 Fourengroteeer ^L............. 2 20
Blé d’Inde moulu......................... 2 30 eluzerne très fine........3 10
Blé d’Inde cassé............................ 2.30 Pour activer la ponte... ******* . 3.10
Moulée d’avoine pure......... .  2 30 Grains Monarch :
Moulée d’orge pure...................... 2.50 Pour poulets, (Chick feed)...........$3 30
Avoine d’alimentation No 1.... 2 00 Pour volailles................................. 2.80
Blé, engrais No 5, standard.... 2.20 Pour développer les poulets......... 3.10

Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

..$3.50 90 lbs).........

No 1 garantis bien cuisants............... 6c LARD SALÉ
Par quotité de Yopoesesou’pfus: : Sise Gras 30 a 40 morceaux 200 Ibs.-----$40.00 CABLE

Gras de dos 40 à 50 morceaux „...
200 Ibs.. . . . . . . . . . . . .  38.00 roGOB-Sa &ok roan:s:rour tourehe a toln-P"

Demi baril 100168 40 à 50 morcenux.20.50 Diamètre Nombre de Nombredo PesanteurGras d’épaule 25 à 35 morceaux piedsa la piedspar par rouleau.
............................. 35.00 livre rouleau

JAMBONS Environ

Bidon, 1 pinte.............. la pinte $1.00 Bidon, 5 gallons............le gallon $3.80
Bidon, 1 chopine... .la chopine .55 Bidon, 1 gallon.............. B 3.90
Bidon, 12 chopine. .la 12 chop. .30 Bidon,‘a gallon............ “ 4.16

Bidon, % gallon...... S 4.40
TEINTURE A BARDEAUX Bidon, 1 chopine...... • * 4.60

Couleurs Gris-vert 
ordinaires Demandez nos cartes de couleurs

8458 Peinture ronge Fédérée” pour grange 
____ _______ En baril, demi-baril ou en bidons 
8 82.82 Fis 8 de 5 gallons. $1.15 le gallon.

Baril,env.50g.$3.20----------------------— . .
Ubar.env.30g. 3.30---------------------- Fret payé sur commande de $25.00
Bidon, 5 gall... 3.40 3.90 4.30 3.75 ou plus.
Bidon, IgaU... 3.45 4.00 4.40 3.85 .,. ,
Bidon, 12 gall. . 3.60 4.15 4.55 4.00 L’Huile de lin et Térébentine aux
Bidon, J2 gall.. 3.74 4.30 4.70 4.15 plus bas prix.

Jambons Fesses— 8 à 14 lbs..... 30c la Ib 
" 14à20Ibs.....29clalb
« 25à301bs.....27clalb

épaules éà 8lbs.....2/c la lb
Bacon flan- ' i 12 lbs.... FOclalb 
Jambon cuit de 8 à 12 lbs.... 45c lalb,,

Miel Caisses Blanc Ambré Brun

Huile à cylindre à vap. Fédérée le gai. 85c 
Huile à cylindre à vap. Fédérée.. “ 60e

19c Huile à cylindre à vap. Fédérée.. “ 50e
'. : 18c Huile à séparateur à bras............. “ 40c

Huile à séparateur à vapeur.... “ 60c

SPÉCIAL: PEINTURE A GRANGE Bidon- Jeallon----- -e gglon *3.S 
Prix spécial Bidon, Agallon...... M 1.79

Rouge, gris vert noir Bidon, 1 chopine.;.... “ .95 ,
Baril (env. 50 gai). $1.15 $1.55 $1.50 Bidon, H chopine..... “ -6»

baril (env. 30 gai) $1.15 $1.60 $1.55 --------—________________________ —

Bidonz“i“ednon:.::51:78 $1:86 $1.28 VERNIS A PLANCHER "Everlastte"

Peinture à voitureeet instrumente Bidon; Jeaon: ::: -le sgon 52.85 
aratoires v Bidon, 12 gallon...........  « 5.00Couleurs Vermillon Bidon, 1 chopine..........  « 5.60 7

------- -- --------- _ Blé d'Inde Américain Dexter 1.10 
' suna::::: 5854° exp. immédiate.

tough........ 5712c Blé d’Inde Argentin, expédition 
mt dvoueer immédiate.................................. 1,12

VEAUX ABA

Rien de nouveau. P 
n’ont pas changé et il : 
que nous ne verrons rien c 
quea jours au moins.
' La demande de la part 

excellente et les cultivât, 
de profiter de cette ex 
pour disposer des veau, 
à l’abattage. Il sc peut 

. aient moins d’avantages 
sentement. Ceux qui o 
sont prêts devraient, cro 

; les envoyer immédiatem 
. s’ils sont prêts, bien ent 

certainement mieux de r 
en vilaine condition, ains 
souvent.

TÔLE

Nous n’avons pas de 
noter sur ce marché et h 
quement les mêmes dep 
ment de la saison de c 
seules variations qeu not 
quer dans les prix de v 
Quelles et se limitaient à 
Toutefois, même dans c 

■ seillons aux cultivateurs 
sont réellement des baies 
ce ainsi ou si ce ne serait 

« réel d’une marchandise 
rieure. La chose vaut qt 

Les activités sur ce ma 
t considérables au cours

L’usage de la tôle se géné 
ve une foule d’applicati 
unes que les autres, et q 
de présenter un caractèr 
marquée.

BROCHE A C

Bon nombre de cultiva 
de faire des clôtures au c 
c’est sans doute ce qui e 
considérable de commar 
envoyées depuis quelqj 

Il n’y a pas de changer 
et nous ne pensons pas 
nous attendre à en avo 
tempe. La tôle n’est 
marchandise qui est e: 
tions dans les prix. Let 
peuvent en influencer 
achats en quantités fc 
faciliter l'obtention d< 
avantageuses tant sur 1 
sur les frais de transpor 
tion. C’est justement eu 

. en coopération jouent u 
très appréciable en favet 
tent ainsi les choses don 
besoin sur leur ferme. Oi 
nos commandes.

BROCHE A

C'est le temps de vol 
de broche à foin. Les cul 
cent déjà à prendre leu 
ce rapport et nous cons

Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd'hui. Us sont sujets à changement sans avis. 
Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

BEURRE: Boite de Prix SIROP D'ÉRABLE ♦PÉTROLE FÉDÉRÉE:.. 20%c le gaL
Pasteuring; poiaç.l!b.::::::59‘b* 39^c Bidon d’un gallon (Qualité Choix)). $2.00 F. A. B. Montréal.

No 1 (choix); Poiae 1 lb........ 58" 385 <e Bidon de SOonces......................... . .. 1.10 En 1 arils d’environ 45 gallons chacun.
FROMAGE: lalb. 1 , . 6ec HUILES En barils
Fromage coloré en meules d’environ - es deux derniers bidons sont herméti- d’environ

20lbs............................................... 23c quement fermés et conservent indéfini- 45 galls.
En meules de 5 Ibs........................... 25c ment au sirop sa saveur et son bon goût.

Fromage fort, blanc, en meules de 80 ____
Ibs........................................................ 26c SUCRE D’ÉRABLE PUR:

Fromage fort, blanc, par morceau... 27c
Fromage d'Oka en meules de 5 lbs.. 37c rain 1 . .......................

“ Kraft « “ 34c “ 2à3 1bs.............
Fromage Casino, en meule de 5 lbs. 30c
Fromage Gruyère canadien, en mor- SAINDOUX PUR; 

c^uxdeS.lO.lôtbsetpIus. 25c Seaux de 20 lbs.......... . 16Mc Huile à engin è gasoline............... " 48c PAPIER A
CUFS: __. . la douzaine Tinettes de 60 lbs........... 16c Huile à engin à gasoline............... • 43c PAPIER A COUVERTURE
Frais Extras................. ......................... 44c Bottes de 56 lbs......... .  15)5e Huile à engin à gasoline.............. “ 36c Protection efficace pour bâtiment
Frais kconare:::c:::::s::::1:1:: 33c Boltes de 50 1b8, en pains de I... 18c Huile à tracteur........................... “ 80e Papier "Fédérée” Papier “CC"

Ces œufs sont en caisse de 30 douzaines xalsse de bbe, en chaud, de 3lbs. 18e Huile à moteur, 1ère qualité . 2 côtés caoutchoutés 2 côtés caoutchoutée
et la caisse est donnée gratuitement. Caisse de 6OIbs, en chaud, de 51be.. 18c légère, médium, Pesante........... 70c 1 pli $2.00 le rouleau 1 pF $1.40 le rouleau

"Fèves (Par poches de 120 lbs) la lb. Caisse de 60lbs, en chaud, de 10lbs 17}2c Huile à transmission............ .. " 65c 2 plis $2.35 le rouleau 2 plis $1.70 le rouleau
Huile à harnais............................... “ 65c 3 plis $2.75 le rouleau 3 plis $2.10 le rouleau

%
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$7
32
27
22 
:2 nos entrepôts 

Montréal.

es A finir Galvanisés
72 $6.22 $7,32
62 6.22 7.22
36 4.86 7.06
00 4.60 6.90
94 4.44 6.84
79 4.29 6.74.
74 4.24 Ces prix
48 8.98 sont pour

3.98 barils com-
3.87 plets de
3.82 100 Ibs.
3.77 chacun et
3.72 F. A. B.

12

A COUVERTURE 

efficace pour bâtiment 

rée" Papier “CC" 
iutés 2 côtés caoutchoutée 
ileau 1 pl $1.40 le rouleau 
ileau 2 plis $1.70 le rouleau 
ileau 3 plis $2.10 le rouleau 

à surface minérale 
bleuâtre Rouge et vert 

carrés 18" de large 116‘e 
... $2.80 le rouleau $3.30

‘ÉCIAUX
mb pur, étiquette du 
$13.50 le 100 livres

• 25 livras.

Fédérée” pour grange

I-baril ou en bidons 
1.15 le gallon.

' commande de $25.00

NCHER “Everlastic”

led .,

S cartes de couleurs

4.10
4.40
4.60

.  “

......... ‘ 

................ h

‘GOLD MEDAL” 
us lee usages
l........... Ie gallon $3.80 
....................« 3.90

F
=*

*}
 

oc
iz

 
gg

gg

ages

9 AOUT 1928

h^bec 

‘hats

3 (Première qualité).

,........le gallon $6.50 
.......... “ 8.40 
...................« 1.79 
u.............“ »5
M..... “ .60

LE BULLETIN DE LA FERME VOLUME XVI, PAGE 635 5 —
 

g-
.

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
Section des achats.

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 

SEMAINE DU 27 JUILLET AU 3 AOUT 1928

ration très sensible dans les activités de ce 
marché. Comme généralement la broche 
à foin se vend par quantités assez fortes 
dans une même localité, nous recomman­
dons aux cultivateurs intéressés à cet 
achat de s’entendre ensemble pour grouper 
leurs commandes et pour bénéficier des 
prix spéciaux que lés maisons sont prêtes à 
leur consentir. Ils pourraient diminuer 
considérablement le prix d’achat de cet 
article et en plus s’ils formaient un char 
complet pour leur paroisse, ils économise­
raient énormément sur le coût du trans­
port. C’est en prenant ces quelques mesu­
res de coopération que l’on réussit à dimi­
nuer les frais d exploitation de nos fermes.

CHARBON ‘

Le charbon est un autre produit dont 
l'achat en coopération serait de nature à 
en diminuer le prix. Il n’est pas trop tôt 
pour que l’on y pense.

Il n'y a pas eu dernièrement de change­
ments dans les prix demandés. Mais nous 
croyons que ceux qui se trouvent dans le 
cas de devoir acheter, feraient bien de ne 
pas trop retarder leurs achats, car ils s’ex­
posent à subir les hausses que l’on nous 
laisse entrevoir pour l’automne. Ceux qui 
auront acheté à bonne heure n’auront pas 
à le regretter si nous en jugeons par les 
conditions présentes de ce marché.

FICELLE D’ENGERÉAGE

Encore rien de neuf sur ce marché. Tou- 
telois il ne faut pas compter sur la certitude 
que les prix actuels se maintiendront. Les 
cultivateurs sont à peu près assurés qu’ils 
ne pourront pas bénéficier de baisses en 
bas des prix actuellement demandés: on 
nous laisse même entendre dans certains 
milieux que nous ne serions pas à l'abri 
d’une hausse; c’est donc dire, en définitive, 
que ceux qui achètent immédiatement 
sont prudents et se protègent pour l’avenir 
contre les hausses probables. Qu’on se le 
dise. ..

ENGRAIS CHINHIQUES

La vente des engrais chimiques est com­
mencée pour tout de bon. Une foule d’a­
gents parcourent nos campagnes et ils of- 
frent à toutes sortes de prix les engrais 
qu us peuvent avoir en vente. Comme les 
cultivateurs ne sont pas toujours en mesure 
de se rendre compte si les prix sont conve­
nables et si la qualité des produite offerte 
est bonne, nous leur conseillons de consul- 
ter leurs Agronomes avant de faire leurs 
achats. Ils y gagneront certainement. 
Que l’on se rende compte des prix qui 
sont demandés par des maisons qui s’oc­
cupent de la vente des engrais chimiques 
et l’on pourra ensuite se servir de ces prix 
pour décider de l’endroit le plus avanta­
geux pour faire ses achats.
. L’achat d’engrais chimiques est assez 
important pour que l’on s’y arrête un peu 
et que l’on étudie la chose. Il n‘y a pas seu- 
lement à se rendre compte de la question 
prix, il faut aussi voir à ne pas acheter des 
engrais qui ne nous conviennent pas.

Faut-il acheter des engrais tout prépa­
rés ? Est-il préférable de les préparer soi- 
même avec des engrais simples que l’on 
peut se procurer à bon compte ? L’expé­
rience d’un groupe de cultivateurs des 
alentours de Montréal semble démontrer 
catégoriquement qu’il y a de fortes écono­
mies à réaliser par ceux qui voient eux- 
mêmes à la préparation de leurs engrais 
composés.

Adoptons la résolution de ne pas acheter 
des engrais chimiques à l’aveuglette. . 
et ne perdons pas l'occasion d’acheter en 
coopération.

VEAUX ABATTUS

Rien de nouveau. Prix et conditions 
n’ont pas changé et U y a lieu de croire 
que nous ne verrons rien de neuf pour quel­
ques jours au moins.

1 La demande de la part des acheteurs est 
excellente et les cultivateurs feraient bien 
de profiter de cette excellente occasion 
pour disposer des veaux qu’ils destinent 
à l’abattage. Il se peut que plus tard ils 
aient moins d’avantages qu’il y en a pré­
sentement. Ceux qui ont des sujets qui 
sont prêts devraient, croyons-nous, voir à 

" les envoyer immédiatement sur le marché, 
s’ils sont prêts, bien entendu, car il vaut 
certainement mieux de ne pas les envoyer 
en vilaine condition, ainsi qu’il arrive trop 

: souvent.
TÔLE

Nous n’avons pas de changements à 
k noter sur ce marché et les prix sont prati­

quement les mêmes depuis le commence­
ment de la saison de construction. Les 
seules variations qeu nous ayons pu remar­
quer dans les prix de vente sont indivi­
duelles et se limitaient à quelques maisons. 
Toutefois, même dans ces cas, nous con­
seillons aux cultivateurs de bien voir si ce 
sont réellement des baisses que l’on annon- 
ce ainsi ou si ce ne serait pas plutôt le prix w réel d’une marchandise de qualité infé­
rieure. La chose vaut que l’on y voit.

Les activités sur ce marché ont été plu tôt 
considérables au cours du dernier mois. 
L’usage de la tôle se généralise; on lui trou­
ve une foule d’applications plus utiles les 
unes que les autres, et qui ne manque pas 
de présenter un caractère d’économie assez 
marquée.

BROCHE A CLÔTURE

Bon nombre de cultivateurs se proposent 
de faire des clôtures au coure de l’automne, 
c’est sans doute ce qui explique le nombre 
considérable de commandes-qui nous sont 
envoyées depuis quelques semaines.

Il n’y a pas de changements dans les prix 
et nous ne pensons pas que nous devions 
nous attendre à en avoir d’ici à quelque 
temps. La tôle n’est pas d’ailleurs une 
marchandise qui est exposée aux varia­
tions dans les prix. Les seules causes qui 
peuvent en influencer le prix, ce sont les 
achats en quantités fortes qui peuvent 
facihter l’obtention de conditions plus 
avantageuses tant sur le prix d’achat que 
sur les frais de transport et de manipula­
tion. C’est justement en ceci que les achats 
en.coopération jouent un rôle économique 
très appréciable en faveur de ceux qui achè­
tent ainsi les choses dont ils peuvent avoir 
besoin sur leur ferme. On y gagne à grouper 
nos commandes.

BROCHE A FOIN

C’est le temps de voir à faire ses achats 
de broche à foin. Les cultivateurs commen­
cent déjà à prendre leurs précautions sous 
ce rapport et nous constatons une amélio-

Cantons de l’Est.—Les céréales donne­
ront une récolte plutôt moyenne, tandis 
que les prairies nouvelles donnent un ren­
dement satisfaisant, mais les vieilles sont 
pauvres. Les pâturages ne sont pas riches 
non plus, et les cultivateurs, pour mainte­
nir la production laitière de leurs trou- 
peaux, doivent donner à ceux-ci des ali­
ments supplémentaires. L’on vend beau­
coup de vaches laitières actuellement dans 
cette région. Lee potagers sont assez bons, 
mais les vergers annoncent une petite ré­
colte. En somme, l’année, pour les culti­
vateurs des eantons.de l’Est, sera moins 
bonne que d’habitude.

secs à lambris
: Paille lourde sèche
vres-Pesanteur 38 livres 
’car. 32" de large 400"car.
$0.60, le 100 Ibs.... $3.30

Ht

>......... $4.65 la caisse
i.........8.80 la caisse
>.........7.101a caisse
01b-.. 1.20 la chaudière.
Mbs.., 2.50 la chaudière.
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“TOUS EH FONT LA LOUANGE”
Lisez bien ce témoignage aucunement sollicité

St-Eugène de Guigues, 14 mai, 1928.
Dion & Frère,

Ste-Thérèse, P. Q.
Messieurs,

"Il y a déjà quelque temps, sans doute, que 
vous attendes des nouvelles do votre appareil 
à trèfle. J'ai réussi à le placer en suivant les 
indications de votre lettre, de plus, je l’ai mis en 
marche je suie satisfait.

Tous ceux qui sont venus pour voir ou faire 
battre du trèfle n’ont eu que des louanges à 
faire. Ces jours-ci j'attende un ou deux voyages 
de trèfle de la paroisse voisine, de sorte que 
votre mahine à battre et votre appareil seront 
connue là aussi".

Votre dévoué,
Philippe Fournier,

N’achetez pas votre Batteuse
Sans connaître noe prix plue que raisonnables 

et avoir bien lu notre circulaire illustrée, envo­
yée gratuitement sur demande.

DION & FRERE 
Ste-Thérèse,’ p. Que.

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

s
Faites l’essai de quelques envoie.Paiements faite promptement.

180 rue Dorchester, QUEBEC, P. Q.

8

B. F. I

/
fi

Bureau de Poste.

.. ............................

LISEZ LE BULLETIN DE LA FERME

Nous achetons la Crème et les Oeufs 
à l’année

Vous aurez entière satisfaction.

LA LAITERIE CHAMPLAIN LIMITÉE

tous renseignements, spécifications, prix 
de nos batteuses-vanneuses "Dominion" 
comment tous les modèles sont pourvus 
de tous les perfectionnements répondant 
au besoin de l’époque. Envoyez ce coupon 
dès aujourdh’ui.

0.CHALIFOUX & FILS, LTEE..
ST-HYACINTHE, - P. QUE. !

Messieurs,
Je désirerais recevoir tous les rensei- 1 

gnements sur vos batteuses Dominion 1 
et sur vos engins, sans que cela m’engage 1 
aucunement envers vous.

AYEZ CET OUTILLAGE
POUR BATTRE VOTRE

RECOLTE DE GRAIN ET DE TREFLE
Il y a certainement quelqu’un dans votre entourage qui possède une batteuse 

“Dominion” et un engin à fort pouvoir “Chalifoux’. Demandez-leur alors ce 
qu’ils pensent de cet outillage parfait pour battre la récolte.

Ils vous répondront invariablement: “Machines donnant le plus fort pour-, 
centage de rendement au coût le plus minime d’entretien. Machines fortes dans 
leur construction, parfaites dans leur fonctionnement rapide et agréable”.

Voilà le secret de nos quatre-vingts années de succès.

CE COUPON VOUS APPORTERA

18
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CULTIVATEURS
OBTENEZ LES PLUS HAUTS PRIX DU MARCHÉ 

EXPÉDIEZ VOTRE CRÈME A

LA LAITERIE CHAMPLAIN Liée

-
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n et Têrébentine aux



Nouvelles patates par 80 livres (Détail)

Volailles à Vendre

i

%

—
ss

Hamilton, Hamilton-Goderich, Galt, Wind 
sor, (au Canada seulement), St-Thomâs, 
Port Burwell, St-Mary’s, Listowell, Wal­
kerton, Elora, Owen Sound, Orangeville 
et Teeswater, aussi des stations échelon­
nées entre Toronto et Bolton; des stations 
du réseau de Grande-Rivière et du chemin 
de fer Lac Erié et Northern.

FERMES, BEURRERIES, 
FROMAGERIES

43: la douzaine 
39: la douzaine” 
34: la douzaine 
28 : la douzaine

$1.15 a $1.2,

Toronto) Kingston, .Havelock, Peterboro 
(y compris Toronto), Port McNichol, 
Bobcaygeon; des stations du New York 
Central; les 23 et 31 août, des stations du 
district d’Ontario, des subdivisions de

POUR RENSEIGNER LES PRODUCTEURS 
Prix du marché a Montréal

DERNIÈRE HEURE

TARIF POUR LES ANNONCES CLASSIFIEES 
— du —-

Bulletin de la Ferme
Pour une annonce de 25 mots ou moins—50c 
Pour une annonce de plus de 25 mots, comptes 
50 bous pour les premiers 25 mots et un aou pour 
chaque mot en plus de 25. Exemple: Une an- 
nonce de 30 mots coûte 55e et ainsi de suite.

Le nom et l'adressesont comptés avec le texte 
de l'annonce.
IMPORTANT.—Noua ne tenons pas de comp­
tabilité pour les peti tes annonces classifiées, l'ar­
gent doit nécessairement accompagner la copie 
et les instructions. Prière d’en tenir compte afin 

S d'éviter tout retard dans la publication.

Vous pouvez 
des yeux

Même les yeux les plue 
sensibles à l'emploi de Mi 
plus brillants les yeux ter 
les fait paraître plusiet 
jeunes. Faites usage tous 
lotion depuis si longteœp 
débarrasser vos yeux det 
tantes et prévenir l’inflamr 
vision d’un mois ne coû 
Essayez-la.

A VENDRE.—Un rocher de 30 ruches. S’adres- 
•er à Mme R. Légers, Cherny, Clé Lévis.

32- 2fa—P05

Un accident de chemin de fer. Nom­
breux tués. Uu paysan, échappé à la ca- 

Les petites annonces du “Bulle- tastrophe, a perdu son parapluie. H le 
réclame le lendemain.

—Vous avez eu de la chance, lui dit 
l’employé de chemin de fer.

—Vous appelez cela de la chance, deux

A VENDRE.—Deux cochons mâles Yorkshire 
nés le 19 mars. Beaux sujets, $15. chacun. S'adres­
ser à Jos. Asselin. St-Charies, Hétrière, Bellechasse 
P. Q 32—2 Is—P05 1g.

Beurre Frais:-- "
Spécial pasteurisé... Z..C---! ..... :7%elalivre. 
Pasteurise No 1.... ........ ...s....... 375e la livre.
No 1... . . ..... 36%6c la livre.
No 2.............      ...... »Me la livre.

LE BULLETIN DE J 
gan====

LA L
g Consultations légales, •

AVIS IMPORTANT.—Nos 
priés de tenir compte des ri 
liés peuvent bénéficier de i 
de renseignements doit éti 
pondant est abonné: 2o Le 
tin: 3o Nos avocats consult» 
usuelles, concernant les loi 
traordinaires, ou qui néces 
le correspondant et les ave 
diate par lettre, nos avocate

OBLIGATIONS DU CONTE 
pense à A.L.L.).—Q. Le conseil 
m’obliger à miner un cap dans b 
ce travail retombe à la charge de

R. Noue eommee d’opinion qu 
municipal un contribuable ne pet 
dans eon chemin des travaux de 
dérables que ceux imposés aux voi 
ment nous conseillons à notre co 
plaindre au conseil.

TAXE SUR LES CHIENS.—(1 
Q. Je suis cultivateur dans un vi 

\ un jeune chien que je tiens attach 
Or la corporation municipale a pi 
imposant une taxe sur tous les < 
cipalité. Puis-je refuser de paye 
quinze jours ou ua mois?

R. Il n’y a pacun doute que 
locale, en vertu de l’article 406 
a le droit d’imposer une taxe sur 
se trouvent dans la municipalit 
doit pas dépasser $2.00. Que le 
ou non la loi ne distingue pas et 
taxe est exigible dans tous les ca

A PROPOS D’HYGIÈNE.—( 
Q. La corporation municipale i 
ment pour nous défendre de Ih 
ment que dans des bouteilles d 
avons toujours livré notre lait di 
sans qu’il n’y ait eu aucune plain 
la satisfaction de nos clients. 1 
tinuer le même principe?

R. Le code municipal donne 
le droit de passer des règlement) 

• la loi d’hygiène publique de la I 
et tous les contribuables sont tei 
à ces règlements.

TESTAMENTETRELIGIEUX. 
Q. Lorsqu’un père eu une mère 
ment, un religieux qui n’a pas I 
de l’argent ou autre bien est-il 
droits dans la succession de ses

R. La mort civile étant abolit 
que la personne ayant fait pi 
bien qu’il ait fai t vœu de pauvreté 
même dechue de ses droits de : 
quemment la personne ainsi en 
munauté peut réclamer la part < 
un héritage, en vertu du code ci

OBLIGATIONS DU PROI 
pense à O. L.)—Q. Une corp 
peut-elle m’obliger d’arranger i 
trop étroit et qui n’a qu’un foss 
min soit plus étroit à la place c 
qu’à un autre endroit?

R. Il importe peu que le chi 
non en ce qui concerne let oblig 
taires voisins d’un chemin pub 
aux règlements municipaux et 1 
min public en bon état.

CLOTURE ET CHEMIN.—( 
—Q. Est-ce qu’il doit nécessai 
clôtures de chaque coté du cher 
cas les propriétaires des terraii 
fermer leurs barrières de façon 
maux conduits sur le chemin 
eux pour y causer des dommage

R. En vertu du code municip 
chemin de front est tenu à la col 
tretien de la clôture d’un chem 

■l’étendue de son terrain . S’il ne 
ferme pas sa barrière il est cou 
et par conséquent peut difficile 
dommages des cultivateurs voi: 
leurs animaux sur le chemin pu 
nous croyons que les cultivate 
ainsi leurs animaux sur Ie cheat 
accompagner de gardiens de 
derniers puissent empêcher de 
ges le long de leur parcours.

CONTRAT DE VENTE.—(1 
Q. J’ai acheté une terre sur 1

LAITERIE DE QUEBEC 
75, Avenue du Sacré-Cœur Qué.

E-xxx=-=-xx-x=-------xx==-=-================

ACHETEZ CT VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES | 

X555R555==9=5=9=-=========A=5=-x--x--xxxxPxPxxxPx=x=x=x==F==Px====xxxxxPxxxPxxx?x??>?>?
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............ $13.00 à $14.00 te tonne
.............................. si2.oe à $13.00 ia tonne

De bon service 
hrenaiss 

Ç RE ME 
. cette en* a la plus ancienne laiterie de Québeo. 

samers."...-”"

TABLETTES TOUSSINE POUR LES CHE­
VAUX: contre: Toux, gourme et soufle; excellentes 
pour l’appétit purifier le sang et faire muer. Font 
jeter les vers. Prix SOcts franco par malle. Agent I 
pour le Canada Dr. Jos. Comtois, St-Barthélémi ;
P. Q. 24—lOfs P05 I

#tmm=siü LuEe.#OXTHE.SH: $5.00 ^^^ " “zrzzro. =-" 

prpprgptmaNe Ï1KMANDK a. L.l. Pas besoin d’argent. Payez $5. au postillon sur ---------- . . ---- — —— .paroisse pour* vendre nos paratonnerres réception de 1* plus grande valeur jamais offerte VOTEZ NOS EXHIBITS DE CHEVAUX PER- Te. autorités du p.6 Canadien 
tgecurity» RPcuivkenavec nantiePAre"Papre” en montre pour votre gousset. Hautement fiable, CHERON ET BELGE aux expositions de Trois- —es autorités “ racmngue Canadien, sentant "choisi serX"“xceompague dénoué "agent, montée sur de véritables rubis, boitier mince ou- Rivières, Valleyfield, Sherbrooke et de Québec. Si en vue de la prochaine récolte dans l’Ouest, 
général pour faire le» ventes,” Préférence accordée perbement gravé. Cadran artistique avec chiffres vous -êtes dans le cas d'acheter ou d’échanger des ont pris les dispositions nécessaires pour 
aux agent» de machine» aratoires. Les applicants or en reliefs»beauté n cat surpassée que par «on- étalons ou juments enregistrée, voue trouverez transnorter aver toute célérité nnanble devront être actifs et reeooneablee Affaire très exactitude. Véritablement une montre pour la vie. probablement quelque chose pouvant vous conve- . “PP’Er avec toute la Ceen-PoPP 
payante garegser s SexRens Lehinine RM & valant $10 et plus. Une garantie de cinq ans nir a notre exhibit. Gllbert-E. Arnold. Arnoldwood les moissonneurs qui, au nombre de 44,000, 
Reg’d 100 Sème avenue Québec. J.N.O. x 08 accompagne chaque montre. Vous n’etes pas obligé Farm», Grenville, P. Q. X57—32—3f3 quitteront l’Est pour aider aux travaux

------ _ . de la garder si vous n en êtes pas absolument sa-
VENDEURS ET VENDEUSES demandés pour tisfait. Une chaîne plaquée or spéciale sera donnée 

vendre à domicile dans les campagnes, un produit gratuitement avec chaque montre durant ce mois. bien annoncé, sirop pour le rhume, asthme, bron- Commandez toutdesuite. Quality Tobacco Shops, 
chite, etc. Bonne commission payée. Ecrire pour Watch Dert. 6. 189 rue McGill, Montréal.
renseignements. P. I aRose, 126 rue Garnier, Qué- 1 822 4 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
------------- BONS TRAPPEURS.—Ma méthode 
I est infaillible pour prendre L_

T V 11 P C renards dans 1 eau, sur la terre et piuuc ou orun prix pur aesxunusqye. rermo nvico
— - • — - sur la neige, 20 ans d’expérience. Il vous Xavier Lanoie, St-Hugues, p. Q., Q« Bagot. -------------------eve, _ ___________________ ___ ,____
— faut préparer la drogue immédiatement. ____________________________31—«f»—Pto mille additionnel pour tous les endroits à
-__  . Adressez-vous sur le champ à Philéas SPfeeiAUTk EN COCHETS.—Plymouth Rock l’Ouest, au Manitoba, en Saskatchewan

.APICULTEURS. Jeunesreines Italiennenfécon, Blais St- Edouard, Lotbinière, P. Q. B 32 Barres à haut record w ponte, troevigoureu: et en Alberta, y compris Edmonton, Cal- 
bous chacune. Commandes X l’avance par grande tires ids.ponte.s2.p0.mexpesison,ssoo.Auni gary et Macleod.
quantité Economie, livraison rapide, h. Michaud, -================================ sapas rein Vhr manle q. ice Cam - Tous les convois de moissonneurs se-,. 
St-Cullinume, Clé Yamaake,F.Q 30-4 foi. P05 I V 1 I J'ét—PM ront dirigés vers Winnipeg, lieu de rallia

A VENDRE.—Commerce de lait et de crème à I Animaux a Vendre I - . ment, et de là des trains les transporteront
St-Jean, environ 60 gallons par jour. Pour rens i- 
mente écrire à P. Mai lieux Bte 634 St. Jean, P. Q.

32—PU5

ment, et de là des trains les transporteront 
rapidement vers les localités où leur aide 
sera requise. Il va sans dire que les hom­
mes qui veulent faire partie de ces excur- 
sions, devront être habitués aux travaux 
et avoir une forte constitution, sinon ils 

______________  _. terre A vendre—Dans un village, près de seront refusés. Ils devront aussi consentir
BOTTINES.—Jambière», calotte», chemises, im- . veer —ai a. -g l’église, de l’école, de la gare, comprenant 300 acres à faire un stage d’au moins un mois dans S^^S?A^ft^^^ enfbcklTE.YLEESese.auVEdE.. G8sçt.3rpE.U%. 4^a- 8om,2O8." bt.."g‘ze: 21551atlok"sss.rNeDoyAe Pouet." . .

R&STSÈS» iXISr- f^rtS5Mtesæt’6~ ilzBYeWerreEFESSSRa==T:a." "P*: ed G„E"% SoPae“W:„rSpee austoxxcons 
T CHASSEURS.—Je puis donner le secret d'une — . ,—:----— —-—  TERRE A VENDEE 13 arpent», récolteet rou- de l’Ontario et du Québec et à $25. jus-
drogue que voua ferez vous-même. Garantie pour AENDRE Lapins Chinchilla et Angora, lant, l’eau et renvoie d’eau. Pour plus de renseigne- qu au Nouveau-Brunswick, plus un demi-
attirer le vison et le rat musqué à vos piège. Prix: (eate suvngen Repagde noire argenter et enregin- mente.S’adresserà Lorenzo Parenteau, Drummond- centin du mille des endroits situés à l’ouest
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quitteront l’Est pour aider aux travaux 
de la plus forte moisson que l’on aura enco­
re vue au Canada, du moins si l’on en juge 
par lee perspectives actuelles. La première 
excursion de moissonneurs quittera le dis­
trict de Québec le 14 août, le prix de passa- 
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des moissonneurs 
lest Canadien

UCTEURS 
'real

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:

e chemin de fer. Nom- 
paysan, échappé à la ca- 
lu son parapluie. Il le 
lain.
u de la chance, lui dit 
nin de fer.
8 cela de la chance, deux 
s!. ..

R. Nous sommes d’opinion que suivant le Code 
municipal un contribuable ne peut être tenu à faire 
dans son chemin des travaux deux fois plue consi- 
dérables que ceux imposée aux voisins. Conséquem- 
ment nous conseillons à notre correspondant de se 
plaindre au conseil.

R. Le contrat fait la loi dep parties et conséquem­
ment il nous faut prendre connaissance du contrat 
avant de donner une opinion exacte sur la quesîion 
posée.

00 à $14.00 la tonne
00 à $13.00 la tonne

----- —"--!. PAtre- -- mentionne Pas que 
le vendeur ait le droit de faire des abattis. Puis-je 
empêcher le vendeur d’agir ainsi et moi-même, 
ai-je le droit de faire dea abattis?

Brochures— rapports— factums 
cataloguée — en-têtes de 

lettres — circulaires 
enveloppes—lac- 

tures—etc, 
etc.

EFFETS SAISISSABLES.— (Réponse à W. R )
—Q. Quels sont les effets et les animaux qu’un 
cultivateur peut garder sur sa terre sans s’exposer 

u à une saisie?

OBLIGATIONS DU CONTRIBUABLE.—(Ré- . s’est réservé le bois pour une période de cin- 
ponse.a A:LL.).—Y Le conseil municipal peut-Il | quante années. Le contrat ne mentionne pas que 
— Obiser a miner an CaP dans mon chemin Ou 8i le vendeur mit le drnit A- faim- dao ehettie Die in 
ce travail retombe à la charge de la corporation?

NOUS METTONS A VOTRE
DISPOSITIONAUN

LE BULLETIN DE LA FERME

LE SOLEIL LTEE 
(Département de l'Imprimerie)

CONSTRUCTION DE LA CLOTURE DU CHE- 
MIN.—Réponse à P. M.—Q. Une corporation mu­
nicipale peut-elle passer un règlement pour obliger 
les propriétaires riverains d’une route à construire 
une clôture en broche à cet endroit?

R. Le code municipal permet à une corpora­
tion locale d'ordonner que les clôtures soit faites en 
fil métallique le long des chemins municipaux à 
l'endroit que le conseil juge à propos. (296 code 
municipal)

QUALIFICATION FONCIERE.—Réponse à 
E. A.—Q. Depuis trente ans j’administre une pro­
priété conjointement avec ma femme? Cette 
dernière a conquis cette propriété avant son ma­
riage. Cette administration pendant trente ans de 
cette propriété me donnera-t-elle unê qualification 
foncière suffisante suivant le code municipal pour 
poser ma candidature comme maire ou conseiller 
municipal 7

R. En vertu de l’article 228 du code municipal 
il est clair que le candidatà la charge de maire ou de 
conseiller doit posséder en son propre nom des biens- 
fonds dans la municipalité pour une valeur d'au 
moins $400.00 déduction faite de toutes charges 
imposées sur tels biens-fonds ainsi que tous privi­
lèges ou hypothèques enregistrés sur tels biens-fonds 
Conséquemment nous devons conclure des termes 
mêmes de l’article de la loi qu’une personne qui 
possède des propriété au nom de sa femme peut 
être qualifiée comme électeur mais non pas comme 
candidat aux charges de maire ou de conseiller. 
La raison d’après nous est celle-ci: C’est que les 
officiers publics qui ont la direction du conseil peu­
vent être en certain cas responsables de leur mau­
vaise administration et si les propriétés qui, les 
portant comme électeurs, ne sont pas à leurs noms 
personnels, celles-ci ne peuvent être une garantie 
vis-à-vis du publie que l’administration sera con­
forme à la loi ou même aux principes d'bonnétete.

TAXE SUR LES CHIENS.— (Réponse à V. C.)— 
Q. Je suis cultivateur dans un village et je possède 

\ an jeune chien que je tiens attaché sur mon terrain. 
Or la corporation municipale a passé un règlement 
imposant une taxe sur tous les chiens de la muni­
cipalité. Puis-je refuser de payer cette taxe avant 
quinze jours ou un mois?
, R. Il n'y a pacun doute que toute corporation 
locale, en vertu de l’article 406 du code municipal 
a le droit d’imposer une taxe sur tous les chiens qui 
se trouvent dans la municipalité. Cette taxe ne 
doit pas dépasser $2.00. Que le chien soit attaché 
ou non la loi ne distingue pas et conséquemment la 
taxe est exigible dans tous les cas.

lu Pacifique Canadien, 
une récolte dans l’Ouest, 
sitions nécessaires pour 
toute la célérité possible, 
ui, au nombre de 44,000, 
jour aider aux travaux 
isson que l'on aura enco- 
du moins si l'on en juge 

e actuelles. La première 
sonneurs quittera le dis- 
14 août, le prix de passa- 
l Québec et de l’Ontario 
et des localités du Nou- 
St-Jean, etc. à $20. jus- 
dus un demi-centin par 
pour tous les endroits à 
itoba, en Saskatchewan 
ximpris Edmonton, Cal- 

s de moissonneurs se-.. 
Winnipeg, lieu de rallie- 
trains les transporteront 
les localités où leur aide 
a sans dire que les hom- 
aire partie de ces excur- 
e habitués aux travaux 
e constitution, sinon ils 
i devront aussi consentir 
.'au moins un mois dans 

isage pour le retour ont 
e Winnipeg aux stations 
u Québec et à $25. jus- 
runswick, plus un demi- 

8 endroits situés à l’ouest 
es excursionnistes, pour 
péciaux de retour à leur 
dans l’est, devront pro- 
its de fermiers attestant 
la moisson.
part ont été fixées comme 

ût des stations du Nou- 
Les 14 et 28 août, des 

et de Québec, Dalhousie 
Rigaud, Lachute et à 
août, de toutes les sta­

de Québec, de l’Ontario 
Staynerville et à l’ouest; 

istrict d’Algoma, Sudbu- 
ac-Tier et au nord; des 
t d’Ontario, des subdivi- 
le, Oshawa (y compris 
>n, .Havelock, Peterboro 
onto). Port McNichol, 
stations du New York 
31 août, des stations du 
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ion-Goderich, Galt, Wind 
seulement), St-Thomas, 
•Mary’s, Listowell, Wal- 
wen Sound. Orangeville 
gsi des stations échelon- 
-o et Bolton; des stations 
ide-Rivière et du chemin 

; Northern.

Vous pouvez avoir 
des yeux brillants

Même les yeux les plus:attrayants sont 
sensibles à l’emploi de Murine. Elle rend 
plus brillants les yeux ternes et pesants et 
les fait paraître plusieurs années plus 
jeunes. Faites usage tous les soirs de cette 
lotion depuis si longtemps éprouvée pour 
débarrasser vos yeux des particules irri­
tantes et prévenir l’inflammation. Une pro­
vision d’un mois ne coûte que 60 sous. 
Essayez-la.

A PROPOS D'HYGIÈNE.— (Réponse à Y. C.)— 
Q. La corporation municipale a passé un règle­
ment pour nous défendre de livrer le lait autre­
ment que dans des bouteilles de verre. Or nous 
avons toujours livré notre lait dans des chaudières 
sans qu’il n’y ait eu aucune plainte contre nous et à 
la satisfaction de nos clients. Peuvons-nous con­
tinuer le même principe?

R. Le code municipal donne à une corporation 
le droit de passer des règlements d’hygiène suivant 

• loi d’hygiène publique de la province de Québec 
et tous les contribuables sont tenus de se soumettre 
à ces règlements.

TESTAMENTETRELIGIEUX.— (RéponseaT.M.) 
Q. Lorsqu’un père ou une mère meure sans testa- 
ment, un religieux qui n’a pas le droit de posséder 
de l’argent ou autre bien est-il dépossédé de ses 
droits dans la succession de ses parents?

R. La mort civile étant abolie, nous comprenons 
que la personne ayant fait profession religieuse 
bienqu’ilait fait vœudepauvreté n’est pas par le fait 
même dechue de ses droits de succession. Consé­
quemment la personne ainsi entrée dans une com­
munauté peut réclamer la part qui lui revient dans 
un héritage, en vertu du code civil.

OBLIGATIONS DU PROPRIETAIRE.—(Ré- 
ponse à O. L.)—Q. Une corporation municipale 
peut-elle m’obliger d’arranger mon chemin qui est 
trop étroit et qui n’a qu’un fossé bien que ce che­
min soit plus étroit à la place où je suis intéressé 
qu’à un autre endroit?

R. II importe peu que le chemin soit étroit ou 
non en ce qui concerne les obligations des proprié­
taires voisins d’un chemin public de se conformer 
aux règlements municipaux et d’entretenir le che­
min public en bon état.

CLOTURE ET CHEMIN.—(Réponse a J. B. B ) 
—Q. Est-ce qu’il doit nécessairement y avoir des 
clôtures de chaque coté du chemin public? Dans ce 
cas les propriétaires des terrains sont-ils tenus de 
fermer leurs barrières de façon à ce que les ani­
maux conduits sur le chemin n’entrent pas chez 
eux pour y causer des dommages?

R. En vertu du eode municipal tout voisin d’un 
chemin de front est tenu * la construction et à l’en­
tretien de la clôture d’un chemin de front suivant 

■l’étendue de son terrain . S’il ne le fait pas ou s’il ne 
ferme pas sa barrière il est coupable de négligence 
et par conséquent peut difficilement réclamer des 
dommages des cultivateurs voisins qui conduisent 
leurs animaux sur le chemin public. D’autre part 
nous croyons que les cultivateurs qui conduisent 
ainsi leurs animaux sur le chemin doivent les faire 
accompagner de gardiens de telle sorte que ces 
derniers puissent empêcher de causer des domma­
ges le long de leur parcours.

CONTRAT DE VENTE.—(Réponse à G. G.)— 
Q. J’ai acheté une terre snr laquelle le vendeur

5 ssConsultetions iegales, per Charles-r Letarte avocat du barreau de Québec g 3

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment 
priés de tenir compte des règles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abon- 
nés peuvent bénéficier de ce service de consultation: c’est pourquoi toute demande ■ 
de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater si le corres­
pondant est abonné: 2o Les questions doivent être adressées directement au Bulle­
tin: 30 Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordinaires 
usuelles, concernant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas ex- 
fraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et les avocate: 40 Si le correspondant désire une réponse immé­
diate par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.

délai doit être le plus court possible, et la sentence 
doit être par écrit.

, En ce qui concerne la clôture du chemin de fer, 
c’est A notre correspondant de se plaindre aux auto­
rités de la compagnie du mauvais état des clôtures 
à cet endroit. Dans un pareil cas, la compagnie de 
chemin de fer doit faire exécuter les travaux dans le 
plus court délai sous peine d’être responsable des 
dommages.

COURS D’EAU.-1 Réponse à T. L. S —Q. Un 
cours d'eau passe le long de mon terrain et sert 
à égoutter les propriétés de plusieurs contribuables. 
Puis-Je exiger que ce cours d’eau soit verbalisé, ou 
dois-Je payer moi-même les travaux nécessaires 
pour empêcher l'inondation de mon terrain ?

R. En vertu de l’article 501 du code civil les 
fonds inférieur s sont assujettis envers ceux oui sont 
plus élevés A recevoir les eaux qui en découle natu­
rellement sans que la main de l’homme y ait con­
tribué. D’autre part la jurisprudence établit que 
les fonds supérieurs peuvent faire des rigoles ou 
fossés pour conduire leurs eaux vers les terrains 
inférieurs du moment qu’ils n’augmentent pas les 
dommages que ces derniers peuvent subir? Ceci 
peut servir de base à une réclamation en dommages, 
ce que notre correspondant peut facilement juger 
par lui-même s’il constate que les dommages sont 
plus élevés depuis que les fossés des propriétaires 
supérieurs, sont construits. Nous ne voyons pas 
pourquoi dans le cas où réellement les propriétaires 
supérieurs affectent netre correspondant, il ne pour­
rait pas demander à la corporation municipale la 
verbalisation du cours d’eau de façon à ce que sui­
vant la justice et l’équité, chacun ait à séparer les 
frais de l’entretien du drainage en question. 3 Le 
meilleur moyen semble en effet de verbaliser le 
cours d’eau en question obligeant chaque proprié­
taire à contribuer pour leurs parts du terrain égoutté 
à la reconstruction, le creusage et l’entretien de ce 
cours d’eau?

CLOTURE DE ROUTE.—Réponse à A. B. C.— 
Q. Un certain individu propriétaire d’une terre sur 
le deuxième rang, et cette terre était séparée du 
troisième rang par un chemin public. Dans le 
fronteau, vu qu’il y avait une forte côte la corpora­
tion municipale a dû détourner le chemin et le faire 
passer une partie chez le voisin Le propriétaire 
de ce dernier terrain est-il obligé de clore plus que 
la moitié du fronteau ou peut-il obliger son voisin 
à contribuer pour sa part?

R. Le code municipal nous semble donner une 
solution à la question posée. En effet nous voyons à 
l’article 474 du code municipal que si un chemin 
longe la ligne d’un terrain la moitié de la clôture 
qui sépare les terrains fait partie des travaux à faire 
sur ce chemin. D’autre part lorsque le chemin passe 
entre deux rangs ceci ne change pas les obligations 
des propriétaires voisins de la route dé construire 
chacun pour leurs parts de la clôture qui borde 
leurs propriétés. Mais dans le cas où le chemin 
oblige par rapport à la ligne du terrain ou en d’au­
tres termes divise un terrain en deux parties quelle 
que soit l’étendue, il ne doit pas être laissé au pro­
priétaire de ce terrain plus de clôture à faire que 
le long de la route couvrant son établissement. 
Le reste des clôtures fait partie des travaux de la

LA LOI POUR TOUS *

R. Le code de procédure civile à l’article 598 
énumère les articles qui ne sont pas saississables 
chez un cultivateur . Il serait trop long de donner 
la Hete complète de ces effets. Cependant et pour 
résumer nous pouvons dire que tous les effets et 
meubles nécessaires à la vie sont exempts delà 
saisie. En plus les rouets à filer et les métiers à tis- 
ser, une hache, fusil, pièges à rats, les lignes de 
pêche ordinairement à l’usage ne sont pas sujets à 
une exécution. De même que le bois et les provi­
sions suffisant pour le débiteur et sa famille pour 
trois mois sont exempts de U saisie . En ce qui 
concerne les animaux et les instruments aratoires la 
oi exempte de la saisie 2 chevaux ou deux boeufs de 

labour, une vache, deux cochons, quatre moutons, 
la laine de ces moutons, l’étoffe fabriquée avec cette 
laine, une herse, un traineau de travail, un tombe- 
reçu, une charrette à foin avec ses roues et les har- 
nais nécessaires et destinés à la culture. Les abeilles 
jusqu A la quantité de 15 ruches ont la même pro­
tection.

INJURE ET DIFFAMATION.—(Réponse A A. 
£.— Après avoir consenti à payer la dette qui 
lui était réclamée une personne s’est permise d’in- 
suiter gravement son créancier et sa femme leur 
disant qu'Ils étaient des voleurs et qu'ils s’étaient 
fait payer ce qui ne leur était pas dt. Dans les cir- constances y a-t-il lieu à une action en dommages 
et pour quel montant?
. R. L’action en dommages pour diffamation- ou 
injures doit être basée sur les dommages réels que 
souffre la personne qui s’en plaint. Ces dommages 
F eels. Peuvent consister soit dans une humiliation 
publique de nature à diminuer l’estime des citoyens 
vis-à-vis de la personne qui se plaint des injures soit 
sur la diminution de crédit qu’il peut subir vis-à-vis 
de ses concitoyens. A la suite de cette parole inju­
rieuse prononcée contrenotre correspondant. Dans 
les circonstances y est assez difficile de fixer le 
montant des dommages sans connaître en présence 
de quelles personnes ces accusations de vol ont été 
dites et w ces paroles ont été répandues dans le 
public au point de causer du tort.

INSPECTEUR MUNICIPAL.— (Réponse a T. 
P-v-)—9- Un ‘inspecteur municipal a réclamé à la 
corporation un certain loyer pour avoir gardé sur 
«on terrain les machines de la municipalité. Je 
dois ajouter que cet inspecteur recevait paiement 
suivant l’entente avec la municipalité pour les 
services qu’il rendait en surveillant et dirigeant la 
construction et les réparations des chemins publics 
lorsque l’occasion se présentait. Cet inspecteur 
peut-il en se basant sur la loi réclamer le dit loyer 
en outre de son salaire?

R. L’inspecteur municipal a tous les travaux sous 
sa surveillance suivant les instructions données 
par le conseil et il est le gardien des outils et des 
machines appartenant à la corporation et n’a pas 
le droit de les prêter tel que l’établie l’article 547 du 
code municipal. Le fait de garder en bon état et de 
surveiller la bonne tenue des instruments nécessai­
res, a la construction ou à la réparation des che- 
mins n entraine pas à l’inspecteur municipal l’obli- 
Eaton d’abriter ces instruments à ses propres 
frais. Si donc l’inspecteur dont il s'agit et cela à la 
connaissance du conseil municipal a l’autorisation 
de garder les machineries et les outillages sur sa 
propriété ou dans ses bâtisses nous croyons qu’il 
pourrait avoir droit de réclamer un montant raison- 
nable pour la location des bâtisses ou du terrain 
dont il s’est servi à l’avantage de la corporation.

CONTRAT PERSONNEL.—(IMponae à A. M.) 
“ • ai donné l'entretien d'un chemin à un entre­
preneur moyennant 80c de l'heure. Il était conve- 
nu gu’il devait faire les fossés du chemin de ligne 
ma le prix n'a pas été fixé à ce sujet. Notre con- 
seil municipal a passé un Règlement par lequel on 
décide que les hommes qui travaillent pour la 
municipalité doivent le faire au prix de 50c de 
I heure. Cet entrepreneur peut-il me charger plus 
que le prix de 50c en question?

R. Il semble absolument clair que les décisions 
prises par la municipalité quant au paiement des 
travaux faits dans son intérêt ne peuvent aucune­
ment s appliquer à un contrat personnel passé entre 
“n entrepreneur et un contribuable. Consé- 
quemment il nous faudrait d’abord connaître deux 
choses En premier lieu prendre connaissance du 
contrat que notre correspondant a consenti à 
1 entrepreneur en question, En second lieu savoir 
qu elest e prix généralement chargé dans la muni­
cipalité pour des travaux de nature à ceux indiqués 
dans la question ci-dessus.

OFFICIERS MUNICIPAUX.—(Réponse à S. C.) 
Le conseil municipal a-t-il le droit d'exiger 

que J exerce la charge d’inspecteur peer la corpora- 
lion après m’avoir refusé le droit de vote préten­
dant que je n’étais pas porté au rôle d’évaluation. 
Au cas ou Je refuserais, puis-je être passible de 
dommages?

R. L’article 226 du code municipal est rédigé en 
de tels termes que notre correspondant nous semble, 
bien qu’il ne soit pas porté au rôle d’évaluation 
tenu par la corporation municipale d’accepter une 
charge d’officier municipal tel que la charge d’ins­
pecteur de voirie ou inspecteur municipal. En effet, 
la loi dit que tout habitant mâle de la municipalité 
qui n’a pas été déclaré incapable par les dispositions
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de la loi peut devenir inspecteur. Ot il n’est pas 
nécessaire d’exercer son droit de vote. Bien plus il 
n’est pas même nécessaire qu’il ait sa résidence 
dans la principale place d’affaires dans la munici­
palité pour qu’il soit permis d’agir comme secré- 
taire-trésorier, inspecteur municipal, inspecteur de 
voirie, estimateur ou toute autre fonction dans ce

1 VANSPORTPE CONTRAT. GRSponp® à compagnie suivant un «mtrat signé "2°8xxerser 
le paiement d'une partie de son salaire sous prétex­
te que la compagnie i u ait transporté ses droits à un 
créancier. Or l’acheteur possède une créance con­
tre le contracteur de la compagnie et il s’est permis 
de changer le chèque dé son débiteur sans l’en­
dossement de celui-ci. Qu’en pensez-vous?

R. Il n’y a pas de doute pour nous que le créan­
cier n’a pas le droit de s’emparer d’un chèque appar­
tenant à ses débiteurs et encore moins le droit de 
changer ce chèque avant un endossement. Dans le 
cas ou un créancier agit de la sorte il s’expose à se 
faire arrêté pour faux, bien qu’il possède une créan­
ce contre le propriétaire. Il est reconnu que nul n’a 
le droit de se faire justice à lui-même et qu’il lui 
faut prendre une saisie entre les mains de son dé­
biteur ou entre les mains d’une autre personne qui 
doit à son débiteur. Cependant si notre corres­
pondant a continué son contrat, l’acquéreur du 
contrat peut s’établir compensation dans l'avenir et 
déduire de la somme qu’il devra à notre correspon­
dant le montant que ce dernier lui doit.

CONSEIL DE COMTÉ ET VOITURES D’HI­
VER.—(Réponse à D. N.)—Q. Le conseil de 
comté a passé un règlement obligeant toutes les 
voitures d’hiver destinées aux charges lourdes à 
avair 48 pouces de largeur. Est-ce à la municipali­
té locale ou au conseil a faire observer ce règlement 
ment?

R. Nous sommes sous l’impression que c'est le 
pouvoir qui a décréte un règlement qui doit le 
faire observer. Le droit de la corporation de comté 
de limiter la largeur des voitures d’hiver portant des 
charges lourdes est bien fondé en vertu de l’article 
429 du code municipal.

RÉTRIBUTION MENSUELLE PAYÉE EN 
NATURE.—(Réponse à D. B.)—Q. La commission 
scolaire de notre municipalité a passée un règle­
ment pour faire payer la rétribution mensuelle de 
chaque contribuable qui a des enfante à l'école pour 
une contribution en nature, soit par exemple, du 
bois de chauffage. La corporation peut-elle agir de 
la sorte?

R. Bien qu’on ne puisse appuyer ce droit, sur 
un texte précis il semble que cette manière de payer 
la contribution mensuelle est basée sur un usage 
déjà ancien et que les contribuables ne peuvent se 
plaindre de ce mode de paiement qui leur est plutôt 
favorable et qui leur évite les dépenses et les tracas 
que leur causerait l'obligation de payer en argent.

ACCIDENT DU TRAVAIL.—(Réponse à C. B ) 
“Y- Alors que Je travaillais dans un chantier situé 
aux Etats-Unis, je fus victime d’un accident: un ar­
bre est tombé et m’a brisé une épaule et Je dois 
rester trois ou quatre mois sans travailler. Ai-je le 
droit de me faire payer un salaire ou une pension 
d’après la loi canadienne bien que le contracteur 
possède des propriétés au Canada et qu’il paie ses 
hommes avec l’argent canadien?

R. Il semble que c’est le lieu où l’accident est 
arrivé qui doit servir pour indiquer le lieu ou les 
procédure doivent être intentées. En effet, peu 
importe l’endroit ou sont domiciliées les parties 
il nous parait que l’action devrait être intentée aux 
Etats-Unis d’après la loi américaine et non d’après 
la loi canadienne puisque cette dernière ne peu, 
évidemment s’appliquer en dehors du Canada sauf 
lorsque les pays voisins Font convenus, comme par 
exemple dans le cas d’expropriation. Cependant 
nous donnons cette réponse sous tou tes réserves car 
nous ne connaissons pas le cas absolument sembla­
ble à celui que nous soumet notre correspondant.

CLOTURE DE LIGNE.—(Réponse à R. D.)—Q. 
Suis-je obligé d'avertir mon voisin pour lui faire 
réparer sa part de clôture de ligne ou est-il supposé 
de le faire sans que Je l’avertisse? Cette clôture 
existe depuis plusieurs années. Le conseil muni­
cipal est-Il obligé de faire réparer les clôtures le 
long du chemin de fer qui appartiennent à cette 
compagnie ou est-ce au propriétaire à s’en occu­
per?

R. Nous croyons que notre correspondant devra 
avertir son voisin par lettre recommandée si possi­
ble, d’avoir à faire les réparations nécessaires à sa 
part de clôture de ligne. Advenant que le voisin ne 
se conforme pas à ravis notre correspondant a le 
droit de s’adresser à l’inspecteur agraire de l’arron- 
dissement soit verbalement ou par écrit pour lui de­
mander d’intervenir. Dans ce cas l’inspecteur agrai­
re est obligé de se rendre sur les lieux, et après avoir 
entendu les parties intéressées notifié à cet effet par 
avis de trois jours et avoir examiné les travaux à 
faire il Ordonne à la partie en défaut de construire 
ou de réparer sa clôture de ligne de manière qu’elle 
soit bonne et solide dans le délai qu’il a fixé. Ce
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